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PARAISSANT TOUS LES JEUDIS

Gérant :

Tout ce qui.concerne les abonnements à la
en-. Gazette des Campagnes et les annonces à être

publiées dans ce journal, doit être adressé à
Hector A. Proulx, Gérant.
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Pour annonce àAong terme, conditions libé-
rales.

Ceux qui désirent s'adresser tout particulhè-
rement aux cultivateurs pour la vente de terres
instruments d'agriculture, etc., etc., trouveront
avantageux d'annoncer dans ce journal.'

ABONNEsENT : Si la guerre est la dernière raison des peuples, l'agriculture doit en être la première.
$1 PAR AN - - Emparons-nous du sol, si nous voulons conserver notre nationalité.
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SOMMAIBE.

Reue de la Semaine: Les fêtes cardinalices à Québec.-Arrivée
de Pablégat. chargé de.remettre la.barrette à Son Eminence
le Cardinal-Archevêque Taschereau.-Le sermient prêté par
Son Eminence le Cardinal Taschereau.-Grande fête muai-
cale ; discours de l'Hon. Juge Routier.-La procession._
A la Basilique; la messe; le sermon; cérémonies de la colla-
tion de labarrette; la bénédiction dupremier Cardinal Cana-
dien.-Le banquet; discours de son Eminence le Cardinal
Taschereau; dé Son Excellence Mgr O'Brien, oblégat, et de
Son Honneur le Lieutenant-Gouverneur de la Province de
Québec, l'Hon. M. B. Masson.

EP' Nous avons emprunté au Courrier di Canada et au Jour-
nal de Québec le résumé des discours prononcés dans le cours
de ces mémorables fêtes. '

Causerie Agricole:* Du bétail.-Des races, de Pinfluence du
croisement et du régime (Suite).-Amélioration de la nourri-
ture destinée aux animaux.

Sujets divers : Est-il pratique de faire venir des oeufs à couve t
-Quelques conseils au sujet des arrosements.-Emploi des
èabx ménagères.--Respectons les oiseaux.-Les oeufs dans
l'alimentation.-De la mue des volailles.

- Choses et autres : Nouvelle revue 'scientifique et industrielle
illustrée, dédiée aux personnes de toutes conditions, ayant
pour titre: " La science populaire ," publiée à Montréal par
M. Octave Cuisset, chemiste industriel.-Le beurre par les
temps chauds.

Recettes: Moyen de tremper les 'outils en acier.-Conservation
des aliments cuits

A nos lecteurs.-Comme nous devons prendre part à l'ex-
cursion des membres de la " Presse associée de Québec, "

la semaine prochaine, la Gazette des Campagnes ne parai-
tra pas: c'est pourquoi nous donnons aujourd'hui un nu-
méro double. Nous avons besoin de repos, et nous profitons

e-ce voyage qui nous sera utile en même temps.

REVUE DE LA SEMATN

Nous consacrons aujourd'hui un numéro entier de
la Gazette des Campagnes, au compte-rendu d'une des
plus belles fàtes religieuses qui ait été donné, non-
seulement à.la ville métropolitaine de Québec d'être
le. témoin, maie à une grande partie de la population
catholique de aPuissance du Canada et de nombreux
.compatriotes des Etats-Unis qui. se sont -rendus -en
foule pour assister aux fêtes. cardinahces qui feront
époque dans l'histoire ecclesiastique de notre pays.

Longtemps ét toujours ces fetes, où l'esprit roli-
gieux de nos populations s'est montré dans tout son
éclat, seront l'objet de nos entretiens au foyer domes-
tique. Toujours nos coeurs seront tournés vers le Saint -
Siège de Rome, vers notre Saint Père le P#pe pour le
remercier de l'insigne.honneur d'avoir choisi dans'l'E-
glise du Canada un prince de l'Lglise qui saura incul-
quer dans nos cSurs un amour ardent de la religion
et nous pénétrer d'un dévouement sans bornes à sa
sainte cause.'

L'espace à notre disposition nous oblige d'omettre
de nombreux détails de cette féte remarquable, pour
donner place aux importants discours qui seront pour
nous un enseignement du passé sur l'histoiro ecclé-
sinatique de notre pays; de plus, matière à un redoii.
blemont de zèle pour l'avenir, si nous voulons nous
rendre dignes de mériter davantage les tendres sol:
licitudes de notre mère commune la Sainte Eglise
qui sait nous préparer dee réjouissances et des tri'-
omphes encore plus grands dans la Céleste Patrie.

Si la nouvelle qui nous est arrivéo do la Cour de
Rome, il y a plus d'un mois, nous annonçant la no-
mination -dun premier Cardinal pour le Canada, a
rempli nos ceurs d'allégresse, à plus forte raison la
population de la ville de· Québeo avait-elle hâto d'ac'
cueillii dans ses.. murs le noble.portour d', cette
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GAZETTE DES CAMPAGNES

heureuse nouvelle, le comte Gazzoli, garde noble; et
quelques jours après Son Eminenco Mgr O'Brien
chargé de remettre la barrette à Mgr l'Archevêque
Taschereau, premier Cardinal du Canada.

L'arrive de 'ablegat
Son Excellence Mgr O'Brien, chargé de remettre la bar-

rette à son Eminence le cardinal Taschereau, arrivait à
Lévis par le Polynesian dimanche, le 18 juillet, vers six
heures du matin. Son Excellence, sur l'invitation de M. le
curé Gauvreau, s'est rendue à l'église de N.-D. de Lévis où
Elle a dit sa mlesse à sept heures Sa messe terminée, l'a-
blégat a pris le déjeuner au presbytère et a été l'hôte de
M. le curé de Lévisjusqu'à une heure del'après-midi, alors
qu'il s'est mis en marche pour traverser à Québec, accom-
pagné des révérends Messieurs Légaré, vicaire général,
Gauvreau, Hoffman, Têtu, labrecque et autres membres
du clergé, et escorté d'une foule innombrable de citoyens
qui étaient accourus pour témoigner, par leur présence, de
leur respect au représentant de Sa Sainteté Léon XIII.
Un bateau fut mis à la disposition de l'ablégat et de sa
nombreuse suite.

A son arrivée à Québec; Mgr O'Brien fut reçu par les
révérends MM. Hamel grand;vicaire, et Méthot recteur de
l'Université Laval, Son honneur le maire Langelier, les
échevins et les conseillers, M. Il. J. J. B Chouinard, pré-
sident de la société St Jean-Baptiste, M. Carbray, M. P. P.
président de la société St-Patrice, un grand nombre de
membres de cette dernière société et plusieurs centaines de
citoyens.

Son Excellence monta dans une voiture traînée par quatre
chevaux, ayant à sa gauche M. le grand-vicaire Légaré et
en face Son hoùneur le maire et M. Carbray. Le cortège
comprenait neuf caresses à deux chevaux ; le clergé suivait
Son Excellence, et venaient ensuite les membres du Con-
seil de ville.

Les membres de la société St-Patrice, précédés de leurs
riches bannières et du corps de musique de St-Joseph de
Lévis, marchaient en avant du carosse de l'envoyé de
Rome.

Sur tout le parcours, des milliers de citoyens se mas-
saient de chaque côté de la rue pour voir et acclamer le
représentant de Notre Saint-Père. Aux abords du palais
cardinalice, il y avait au moins sept à huit mille personnes.

En. arrivant au palais, Mgr O'Brien accompagné de M.
le grand vicaire Légaré, se rendit à la Salle du Trône, où
l'attendait Son Eminence entourée d'un nombreux clergé
et de M. le maire, des échevins et des conseillers, de Son
honneur le juge Wurtele et de plusieurs autres citoyens dis-
tingués. L'ablégat remit à Son Eminence les lettres de
créance concernant la mission dont il avait été chargé par
Sa Sainteté Léon XIII.

Son Eminence adressa alors quelques mots a l'envoyé de

"Les personnes que vous voyez, dit-elle, réunies dans
cette salle, sont venues rendre hommage à votre Excellence
et prouver de nouveau l'attachement qu'elles portent
l'Eglise. Dans le décret qui me nomme cardinal, Sa Sain.
teté Léon XIII dit qu'il m'a élevé à cette haute dignité
pour récompenser le Canada du dévouement qu'il n'a cessé
de montrer envers le Saint-Siège.. Quand vous serez de
retour à Rome, Excellence, vous pourrez redire A Sa Sain
teté ce que vous avez vu et l'assurer que le zèle pour la
gloire de Dieu ne se ralentit pas chez les habitants de ce
pays.

Nous ne donnons ici, bien entendu, qu'un court résumé
de cette charmante allocution.

L'ablégat, toujours accompagné de M. le grand vicaire
Légaré, se retira alors. Son Eminence le -suivit de près. La
foule se dispersa aussitôt; la réception du représentant du
Saint Siège était terminée.

Mgr O'Brien paraît être âgé de 45 à 50 ans. Il est d'une
haute taille; il mesure environ six pieds. C'est un bel
homme, ô la démarche fière et noble et à la figure sympa-
thique. En le voyant, on se dit: C'est bien là le représen-
tant d'un grand roi.

Cette réception faite au représentant de notre Saint-
Père le Pape, n'était que le prélude des grandes fêtes
cardinalices qui ont donné'la mesure de notre profond
dévouement au Saint Siège, de même que notre sin-
cère attachement au clergé qui travaille-avec tant de
dévouement à la vigne du Seigneur dans cette partie
du monde catholique. Ce qui ré.jouit tant le cœur de
notre Souverain Pontife Lédn XIII, que -pour nous
en donner une marque de sa profonde reconnaissance
Il s'est attaché à sa Cour un membre du clergé Cana-
dien, Mgr l'Archevêque Taschereau, en le nommant
Cardinal.

Serment requis des membres du Sacré-Collège.

Mardi, le 20 juillet, Son Eminence le Cardinal Tas.
chereau, s'est rendu à la chapelle intérieure du Palais
Cardinalice et a prêté le serment requis des Princes
de l'Eglise, en présence de l'Ablégat, de Mgr l'arche-
vêque Lynch délégué du Saint Siège, des-autres
membres de l'épiscopat présents à Québec et d'un
grand nombre de prêtres. La cérémonie a .té des
pjus imposantes.

Grande fête musicale.

Le soir a eu lieu, au pavillon des patineurs, un
magnifique concert donné en l'honneur de Son Emi-
nonce le Cardinal Taschereau qui y assistait aecom-
pagné do tous les archevêques et évêques alors à Qué-
bec. La salle était comble. En se rendant en voiture
le son palais à la. salle du concert, Son Eminence a
été l'objet d'une ovation incessante de la part de la
multitude enthousiaste qui se pressait sur tout le par-
cours du cortège.

Comme nos lecteurs le savent déjà, entre la prec
mière et la seconde partie du programme, Son-.Hon-,
neur le Juge Routhier devait faire le discours de cir---
constance. Il s'est acquitté de ra tâche de manière
i s'attirer les applaudissements frénétiques et soi-
vent réitérés de l'auditoire, et un chaleureux com-
pliment de la part de Mgr l'ablégat.

Nous reproduisons ici ce discours:
" Eminence, Excellence, Messeigneurs,

I Mfesdames, 21iessieurs,
"1Parmi les voix multiples et sonores qui s'élèvent

de la création au Créateur il en est une qui est l'in-
terprète de touts. les autres, et qui traduit loura,
chants et leurs acclamations dans une langue..que ie
ciel comprend: c'est la-voie de l'homme.

" Le merveilleux et perpétuel concert que tous les
ètres créés s'en vont répétant sur toutes les zones de
la sphère terrestre, et dans. lequel des. millions d'ar-
tistes depuis le brin d'herbe jusqu'au chêne depus

r.,,
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le ruisseau jusqu'au l'océan, depuis le rossignol jus-
'qu'an lion, mêlent leurs accords, ne devientun hymne
d'admiration et d'amour pour Dieu que par l'inter-
médiaire de la parole humaine.

" De même, mesdames et messieurs, les organisa-
teurs de cette fête incomparable ont voulu que ma
parole traduise en quelque sorte en langue vulgaire
l'hymne d'allégresse et de filial amour que des ar-
tistes d'élite font entendre ce soir en l'honneur de
Son Eminence le Cardinal Archevêque de Quebec.
Ils ont voulu que le Canada si brillamment représenté
dans, cet .immense auditoire prit une voix, et mêlât
ses accents aux flots d'harmonies qui débordent de
-cette salle.

. Pour l'honneur de mon pays, je voudrais qu'il
eût en ce moment pour exprimer ce qu'il rossent une
autre voix que la mienne, et je regrette de ne pou-
voir être qu'un faible écho des sentiments et des a e.
clamations de tout un peuple.

-- ".Mais il.ett une chose qui suppléera à l'impuissance
-de ma parole, et qui témoignera mieux de notre res-
pect, de notre affection et de notre dévouement; c'est
le spectacle magnifique qui se déroule en ce moment
sous mes regrade : Toutes les classes de la société
se pressant sous les arcades de cette vaste enceinte
pour acclamer leur frère devenu l'un des princes du
sang royal*de l'Eglise de Rome-Des plus hauts fonc-
tionnaires de l'Etat assis côte à côte avec les plus
hauts dignitaires de l'Eglise, et formant la représen-
tation visible d'un idéal qu'on ne rencontre plus assez
dans ce monde.: l'union harmonisée des deux sou-
verainetés, la souveraineté religieuse et la souverai-
neté politique-Enfin, l'éminent et vénéré prélat dé-
légué vers nous par Sa Sainteté, comme un messager
de la bonne nouvelle, et rehaussant encore l'éclat de
démonstration en y associant la plus antique, la plus
glorieuse, et la seule immortelle de toutes les roy-
autés .

" Ah1 Messieurs, en contemplant cette imposante
assemblée, il me semble voir l'illustre Pontife qui
gouverne aujourd'hui l'Egli.ue, et qui fait tant d'efforts
pour la pacification générale des peuples et la con-
ciliation des deux puissances ; il me semble le voir
dominant cette enceinte, embrassant dans un regard
sympathique les représentants des deux pouvoirs, mais
en une seule famille dont il est le père souverain, et
enveloppant dans une même bénédiction la mitre et la
couronne, l'Eminence, l'Excellence, les Archevêques,

-les-Evêques les Prêtres, 'les Gouvernants et les gou-
vernés, les aïeux,' les pères et les enfants 1

.. Ce tableau grandiose en évoque un autre, qui en
est pour ainsi dire l'arrière-plan, et qui représente le
progrès et le développement constant des sociétés
chrétiennement organisées -et des institutions reli.

. gieuses. C'est l'idée dominante que je veux esquisser à
grands traits dans les quelques minutes qui me sont
données.

- n Mesdames et Messieurs,
" Quand le soleil se lève sur les vieilles terres ori

entales qui furent le berceau du genre humain, les
premiers fronts qu'il éclaire sont les eommets des
pyramides. Mais sous les ardents rayons du grand
attre qui réchauffe et vivifie touteis choses, les fas.
tueux tombeaux des Pharaons restent fruids, lugubres
et infécond. dans l'impassibilité do la mort.

"'est l'imnge saisissante do la -stagnante.immo.
bilité des peuples orientaux qui n'ont pas voulu se"
soumettre à la loi du Christ.

" Mais il n'en est pas ainsi des peuples de l'Occi-.
dent. Deux traits caractéristiques les distinguent:
c'est le mouvement et la«vie. Ils ne sont pas.assis à
l'ombre de la mort; ils sont debout,, ils marchent à
la lumière de ce no iveau soleil que le Christ est venu.
allumer sur terre et auquel il a donné son nom: le
Christianisme.

" A mesure que cet astre radieux poursuit sa car
rière vers l'extrême Occident que nous habitons, -lès
profondeurs des solitudes s'illuminent, et l'oi voit'
perpétuellement naître et se développer sous ses ra-
yens bienfaisants des germinations nouvelles.

" Il n'y a guère plus de d'eux siècles que Mgr de.
Laval est venu jeter en terre, sur les rives du St Lau-
rent, la précieuse semence d'une église nouvelle, et
Dieu sait par quelles tempêtes fut assailli à certaines
époques -l'arbre mystique qu'il arrosa de ses sueurs.

" Mais les germinations que les eaux du baptême
ont une foisbaignées ne se flétrissent jamais complè-
tement. Elles pâlissent, elles s'étiolent quelquefois;
mais elles gardent dans leurs racines un reste de sève
qui peut encore monter, ramener la vie sous l'écorce
du tronc, et faire épanouir dans les rameaux de nou-
velles floraisons.

"C 'est ce qui fuit la supériorité de la germination
religieuse sur la· germination civile et politique, et.
dans aucune histoire peut-être le contraste entre les'
deux n'est plus frappant que dans la nôtre.

" Voyez plutôt ce. que sont devenues les. ouvres'
des deux puissances créatrices auxquelles notre pays
doit son origine. Le roi de France était puissant, et il
était représenté ici par des gouverneurs et des sol-
dats; le Pontife de Rome était faible, et il envoya.
sur nos rivages l'évêque de Pétrée et quelques reli-.
gieux pauvres.

" Or un siècle plus tard, la germination politique
dépérissait misérablement pendant que la gernina-.
tion religieuse continuait de croître; bientôt l'oeuvre
du roi de France tombait en ruine, et nous 'pleurc'
rions aujourd'hui sur son tombeau si l'couvre du Pon-L
tife ne l'avait pas sauvée. Oui, c'est un fait indéniable,'
que les impies eux-mêmes ne peuvent pas constater:
l'oeuvre du Pontife, en subsistant, a sauvé dans notre
pays louvre du Roi. L'immortalité de l'Eglise a cou;
vert l'Etat de son manteau, et si les vaincus d'hier
deviennent les vainqueurs de demain. si l'avénir voit
jamais refleurir sur nos bordï une France nouvelle,
c'est l'Eglise qui l'aura faite.

" Poursuivez encore le contraste, et voyez combien
de temps subsistent les institutions politiques dans'
notre pays, ai remarquable pourtant par sa stabilité.

Qu'est devenue notre constitution .de 1791 ? Que
reste-t-il du régime qu'on nous a imposé en 1841?
Combien d'années encore subsistera la constitution'
que nous nous sommes librement donnée en. 1867?
En est-il parmi vous qui puissent m'assurer qu'àlloe
durera seulement vingt ans ?

« Ah I messieurs, les institutions civiles et poli-
tiques appartiennent à l'ordre des choses qui passent,
tundis que les institutions religieuses sont intimement
liées à l'ordre des choses permanentes. Le temps n'ap-
partient pas à César, mais à Dieu. Voilà pourquoi la
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l'Eglise ét l'Etat doivent rester unis, afin que l'immu-
talité de l'une corrige l'extrême variabilité de l'autre.
Voilà pourquoi la fondation de Mgr de Laval a tra-
versé plus de deux siècles d'orages et de luttes, sans
rien changer à sa constitution, e sa forme, ni à sa
doctrine, mais en se développant toujours et on gran-
dit sant merveilleusement.

" Quand Louis XIV, à l'apogée de ea gloire, pré-
sentait au Souverain Pontife pour être envoyé au
Canada l'abbé Montmorency-Laval, il ne soupçon-
nait pas, sans doute, ou du moins il ne prévoyait pas
que l'humble missionnaire allait fonder en Amérique
une dynastie qui durerait plus longtemps que la
sienne. Et cependant, aujourd'hui, quand la race du
Roi Soleil est éteinte, quand son dernier représen-
tant vient d'être proscrit de France et mange le pain
de l'exil, on voit ici tout un peuple acclamer le quin-
zième successeur de Mgr de Laval, créé Cardinal I .

"Comme on voit la plante dans le mystérieux tra-
vail de sa fécondation sortir de terre, s'élever, s'épa-
,ionir eon feuillage et se couronner d'une fleur, comme
on voit le palais et lo temple, solidement assis dans
les entrailles du sol, superposer leurs étages, leurs
voûtee, leurs colonnades et leurs décors, el se couron-
ner enfin d'un dôme, ainsi l'on a vu l'Eglise du Canada
s'édifier lentement, grandir, et se couronner enfin de
la haute dignité cardinalice 1

"O Laval 1 O Plessis 1 Dormez en paix dans les re-
fets d'une gloire que vous n'avez pas cherchée 1 Votre
Suvre a grandi avec l'apothéo3e que la postérité vous
prépare. I.édifice dont vous avez jeté dans notre sol
les fondations puissantes a reçu aujourd'hui son cou-
ronnement i

SI I. Et vous tous, leurs successeurs, qui recueillez
les fruits des semences qu'ils ont déposées en terre,
Cardinal, Archevêques et Evêques, qui formez la vé.
ritable couronne de l'Eglise du Canada, vous n'oublie.
rez pas que vos obligations et votre responsabilité
grandissent avec les honneurs qui vous incombent.

" Placés au-dessus de nous, soyez, comme dit Saint
Bernard, la Providence de ceux qui sont en bas. Soyez
leurs conseils, leurs secours, leurs serviteurs. Gouver-
nez pour servir. Ce n'est pas moi qui parle, c'est saint
Bernard.

. " Faites de nous une nation d'élite à la hauteur de <
la mission qui l'attend; car la noble mission du Ca- <
nada -n'est pas une chimère.

" Le 19ème siècle est un siècle de transition où la e
lutte du bien et du mal est indécise; mais le 20ème
verra le triomphe du bien. Quand les pouples auront a
fait l'expérience de toutes les théories scientifiques et c
de toutes les utopies politiques du jour, quand ils au-
ront côtoyé tous les abîmes et Eubi tous les désaétr's,
ils se retourneront vers la vérité chrétienne et l'ac- o
clameront.

Oï dans cet avenir glorieux qui se prépare, l'A- s
mérique et, plus particulièrement notre patrie, de- r
vront jouer un grand rôle. Préparez-nous pour cette t
gr.ndé mission de la France d'Amérique dans l'ave-
nirdu monde. d

" N'oubliez pas d'ailleurs que le pi incipal caractère 1
de l'Eglie dont vous êtes les chefs est l'univerealité. d
.lion seulement elle prétend iemplir toute la durée v
dèsttemps, mais elle veut envahir tout l'espace et s
conquérir tontes les nations.

Votre apostolat universel s'est manifesté dès le.
Cénacle qui fut ébranlé par un grand vent., et'dans
lcqn~ol des langues de feu descendirent sur la tête des
hommes choisis dont vous êtes les continuateurs.

" Or le grand vent, c'est le messager qui porte au
loin sur ses ailes la parole évangélique ; c'est la force
qui conduit les navires à travers les océans, et qui va
répandre sur les terres lointaines les germes des plantes
et les semences de la vérité. Les langues symbolisent
la parole de Dieu, et elles sont de feu parce qu'ellés
portent avec elles la lumière et l'amour I

Eh tien I Messeigneurs, il est à l'Ouest et au Nord,
du continent américain des tribus encore infidèles et
des terres encore sauvages. De vastes champs sont
encore ouverts à votre zèle apostolique et dans un
avenir plus ou moins rapproché, .'Eglise du Canada
étendra vers le Septentrion et vers l'Occident des ra-.
mifications nouvelles.

"De nouveaux diocèses seront- créée, de nouveaux
évêques seront choisis, et bientôt de l'Atlantique au
Pacifique leurs voix généreuses et fidèles s'appelleront
et se répandront. Comme des sentinelles- rangées dé
distance en distance elles répéteront aux heures des
ténèbres la parole lumineuse, le mot d'ordre, qui leur
viendra du général en chef, l'Evêque de Rome.

" Car Rome est la patrie universelle. C'est le home
de l'Américain comme de l'Européen, du Canadien
comme de l'Italien, des enfants d'Albion comme dâs
fils de Saint Patrice. C'est de là que vient le vrai homè
rule sous l'empire duquel les nations vivent, et survi
vent quand on croit les avoir tués i

Rome n'appartient pas à un parti, ni même à une
nation. Elle appartient à toutes les races, elle est là
mère de toutes les nations. Elle ne refuse à aucune.
ses lumières, et elle ne proscrit aucun, progrès véri-
table, ni aucune liberté légitime. Ceux qui croient
voir un antagonisme entre son autorité et la liberté
la méconnaissent, ou n'ont par la vraie notion di pro.
grès social. Car les deux principaux éléments 'de ce
progrès sont l'autorité et la liberté-l'autorité qui as-
sure l'ordre, et la liberté qui produit le mouvement.
)ertes, l'amour de la liberté est un sentiment naturel
le l'homme, et il est profondément.gravé dans. soi
cœur. On aime la liberté comme on aime la natuie,
comme.on aime sa patrie.

" Mais il ne faut pas s'imaginer qu'il faille n'avoir.,
ucun supérieur pour être libre. Comme dit Bossuet,.
' où il n'y a pas de maître tout le monde est'maîti-e,'
t où tout le monde est maître, tout. le monde est os.
lave.

" Le mot latin liber ne veut pas dire seulement libre
nais enfant. La liberté c'est donc la condition de fils
pposée à celle d'esclave. Etre libre, c'est avoir un
père pour maître. Ce n'est pas être affranchi'd'obéis.
ance et de subordination, c'est être soumis à l'auto.
ité d'un père, au lien d'être courbé sous le joug d'un.
yran.

" Sous l'empire du droit antique, les esclaves étaient
es choses, et on en disposait de la même manière.
Ira libre, c'est être une personne, ayant un nom
ans la famille, ayant une place au foyer. C'est-pou.
oir appeler son..chef son père, et les.autré sujeïq
es frères. C'est avoir droit 4'être traité coMpe qq
Is .

I
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'< Bh'bieél FMessieurs, cet idéalde la liberté dans s(
.rapports avec l'autorité il est réalisé dans la constit
tion de l'Eglise chrétienne.

" Quand son chef véritàble, le Christ, nous a en
seigné à prier en. disant : " Notre père qui êtes au
cieux ... " il nous a affranchis de l'esclavage; il a pr
'clamé la vrauie fraternité, la vraie égalité, et la vrai
liberté -

"Aussi l'Ecrituie, -en racoritant son ascension a
ciel:prorronce-i.elle .cette'parole remarl úable:- et a

.egtdehsein::altum captivan duxit -captivitatem, et rc
montant au ciel il a entraîné la captivité captive
Quelle image pittoresque et saisissante dans cet élog
du.grand libérateur du genre.humain. I
. £Lorq'ï6 les conquérants dont l'histoireexalte le

hätitë.fâits*',venaiènt de leurs lointaines expéditions
ilò tàïiiient derrière leur char de triomphe des roi
enòhainés *et.d'es.populations captives. Mais ce n'es

ää aiisi quie lé Christ a célébié son triomphe.'
Plus, fort qu'euxtoùs, et, sans -armées, il a s

conqérir l'univers; mais ce ne fut pas pour. réduir
l'humanité en esclavage, ce fut pour l'affranchir; e
afin qmi'llefût libre à jamais, il a t-aîné derrière sor
char'en remôntant au ciel la captivité captive.

"Ah I chantez sa gloire, mil ions d'esclaves qu'i
*a-fatslibres 1 Tombez à ses genoux, -femmes chré
tiennes queSesien*seignements ont réhabilitées 1 Dres
sez-lui des autels, peuples qu'il a délivrés du joug des
1yrans 1

Voilà cÈmnment le :Choef:invisible de l'Eglise a
-éimpris laliberté, et comment il l'a ressuscitée quand
elle'était 'morte Voilà comment. il -a su être Père,

"ôbut;en proclamant qu'il était le Maitre! Or celui qui
le ýeprésente-visiblement sur cette terre est égale.
mèent·un père, et le plus àrdent défenseur de la liberté 1
Que dis je? Il.en est.aujourd'hui le martyr. *

' Môntrons nous-donc -toujours ses enfants, et nous
continurons d'être libres et de-grandir sous l'auto.

''itéde ceux qu'il a chaIgés de nous gouverner et qui
n'dü transmettent ses. enseignements. L'Eglise a été
notre salut dans le passé. Elle sera notre gloire, notre
.grandeur, et notre prospérité dans l'avenir.

" II.'Et' maintenant, 'au nom- de mon paya, per-
mttèzimöi de vous confier un message, ô vous que

1niïo:í-tel Ièon 'XIII a envoyé vers nous. Lorsque
dixùs'ret6urenrez vers lui.pour lui- rendre compte de
'teel.höno'rable mission, assurez-le de notre amour

-ufifial r aàpersonne, de notre admiration pour ses
oúñes e doéitre'soumission entière à son autorité.

i'Eprimez-lui notre ,reconnaissance. Car nous com.
prenons qu'il a voulu. non-sulement récompenser le
*xrit'eeonin'eil de notre nouveau dignitaire, mais
auEs, Oreëonínïitre la'foi et'la fidélité de toute une race,
et 'a i-ödléeda;vantage de sÔn coeur'paternel.

UDiteEfüi que ùoüs avez trouvé'ici un petit peuplegui grandit à.'ombre de l'Eglise der Rome, et qui sait
un'ii•1'jouiëèiöe de tontes -Ils libertés:légitimes aux

vieilles traditions d'honneur, d'ordre social ét de foi.
"Ditie-lui e'nfin uevous -avez vu refleurir sur .la
a'f årircàin.Fa France des anciens jours, une

petitdffille-de'ile aînée'de l'Eglise, toute brillante
enooredes promesses et des:eàpéranees du'jeune âge,

Sl'égide d'Albion, par le libre dé-
o~ dmnidède säsforcoessans secousse ni violence,

verl maturitée l'etmancipation. " -

es Laroesion.
u--

Le lendemain, dès cinq heures du matini 4toute la
ville de Q'rébeo était debout; la foule se ,dirigeait

x vers le palais .uf éàdiran et bientôt les rues avoisi-
o nantes étaierita-rnrâplies d'une population.ankiouse de
e voir passer.la procession. La procession s'est.organi-

sée en mise enmarche vers 9 heures, dans l'ordre
u suivant :

Un détachement de l'Ecole de Cavalerie.
Corps de musique du 8e Bataillon.
Elèves externes du Séminaire de Québec.

a Association des erblantiers.
Association des'Bouchers.

s Union des Boulangers.
, Association des Cordonniers.
s Société des Tailleurs de Cuir.
t L'Union des Mégissiers.

L'Union des Menuisiers.
. Société des ouvriers du Port No 5.

e Société de Bienfaisance des peintres.
t L'union typographique No 160.

L'Union typogiaphique-No 159.
La Société de Bienfaisance française.

1 La Société de Bienfaisance des ouvriers.
L'Union St Joseph de St Jean-Baptiste de Québee.

- L'union St Joseph de Charlesbourg.
L'Union St Josephde Lévis.
L'Union St Joseph de St Roch.
L'Union St Joseph. de St Sauveur.
L'Union St Joseph de Beauport.
L'Union St Joseph du village de Lauzon.
Chour de la congrégation de St Roch.
Chour de l'orgue de l'église de St Roch.
Garde d'Honneur du Sacré Coeur de Sillery.
La Société Ste Cécile.
L'Union Musicale.
L'Union Commerciale de Québee.
Congrégation des jeunes gens de St Sauveur.
Congrégation des hommes de St Sauveur.
Congrégation de St Roch. -

Congrégation N.-D. de Québec.
L'Institut Canadien.
St Patrick's Total -Abstinence Sôeiety.
St Joseph Society.
St Patrick Litterary Institute.
Irish National Association.
Société St-Jean Baptiste de Lévis..
Société St-Jean Baptiste de harlesbourg.
Société St-Jean Baptiste de Ne Foye.
Société St Jean Baptiste de St Sauveur.
Société St-Jean Baptiste de Québec.
Le Conseil-de ville de Québec.'
Le Collège des médecins.
La Chambre des notaires.
Le Barreau.
La Presse associée de Québec.
L'Université Laval.
Le commandant et les officiers de la milice.
Les membres de l'Assemblée Législative.
Les membres du Conseil Législatif.
Le Conseil Exécutif do la Province de Québec.

* Les membres de la Chambre des Communes.
Les juges puisnés de la Cour du BaÏio de Ia Reine et de

la Cour 4uérieure. 7
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Les juges de la Cour Suprême.
Les Sénateurs.
Les Juges-en-chef.,·
Les membres du Conseil Privé.
Corps de musique de la Cité (Montréal).
Un détachement de l'Ecole de cavalerie.
Venaient ensuite les Zouaves pontificaux dont une

partie faisait la garde d'honneur autour des voitures
des prélats.

Dans la première voiture a-quatre chevaux, se trou-
vait le cardinal à droite et l'ablégat à gauche. Dans
la seconde Mgr Lynch, archevêque de Toronto et
M. le grand vicaire Légaré; le comte Gazzoli, le
garde-noblo, en grand uniforme, occupant le siège
de devant. D'autres voitures contenaient chacune
deux évêques. En voici les noms:

Messeigneurs Leray, archevêque de la Nouvelle
Orléans; Fabre, archevêque de Montréal; Corrigan,
archevêque de New-York; Taché, archevêque de St-
Boniface; Duhamel, archevêqie d'Ottawa; Rodgera,
évêque de Chatham ; Carbery, évêque de Hamilton ;
Lorrain, évêque de Pembrooke; Sweeney, évêque de
St Jean du Nouveau-Brunswick ; Walsh, évêque de
London, Ontario; Cameron, évêque du Cap Breton ;
Langevin, évêque de Rimouski; A. Racine, évêque de
Sherbrooke ; D. Racine évêque de Chicoutimi; Mo
reau, évêque de St Iycinthe; Gravel, évêque do Ni-
colet; O'àchsney, coadjuteur apostolique de Toronto;
Grandin, évêque do St-Albert; O'B ion, évêque d'H1-'
lifaîx; iclIntyre, évêque de Charlottetown.

Les autres membres du clergé suivaient; ils étaient;
tellement nombreux qu'on évalue leur nombre à plus
de 400

Après avoir parcouru quelques rues de la ville, à
travers des arcs magnifiques, la procession arriva sur
le terrain des Jésuites, en face de la Basilique. Lé
elle s'est arrêtée et les prélats sont montés sur le
kiosque où ils ont revêtu leurs habits pontificaux, en
piésence d'environ 25,000 personnes.

La procession s'est alors mise on marche pour se
rendre à la Ba-iliqtie. A ce moment le joyeux carillon
dos cloches de la Basilique donnait le signal de la
grande cérémonie religieuse qui devait s'accomplir
pour la première fois au Canada. La batterie de cam
pagne a alors tiré une salve de cent coups de canon.

A la Basilique.

Les prélats firent leur entrée à l'église, aux sons de
la marche cardinalice.GEn tête, s'avançait Mgr Taché
qui devait officier, suivi de vingt ot-un évêques.
Vonaient ensuite Mgr Lynch, chargé par le Saint.
Père de remottre la barrette au nouveau cardinal, le
garde-noble, sabre nu; deux prêtres portant lo pla
teau où reposait la barrette; l'ablégat pontifical,
Mgr O'Brion, le porte-croix et ses deux acolytes, et
enfin le cardinal Taschereau, ayant à ss.côtés Mgr
O'Brien archevêque d'Halifax et le Rév. Père Pilon,
supérieur des Rédomptorittes.

En arrivant au sanctuaire, Son Eminence fut con.
duite au trône du.côté do l'Epitre; l'ablégat au trône
du côté de l'Evangie. Devant lui, sur une table, fut
placé la barrette, auprès de laquelle le gardo.noble se
tint on faction. pendant toute la cérémonie. Les
évêques se placèrent des doux côtés do l'autel.

La grand'messe fut chantée par Mgr Taché, ayant
pour prêtre assistant M. le Grand-vicaire Edmond
Langevin de Rimoueki, et pouxdiacres d'honneur les
grands-vicaires Laurent de Toronto; et Routhier d'Ot..
tawa.

Après la messe, le sermon a été donné par Mgr
Gravel, évêque de Nicolet. Voici un résuny du sermon
de Sa Grandeur:

Il prit pour texte: Tu eris.super domum meam, uno tan-
tam regni solio teprecedam. Vous serez désormais préposé
à ma maison et je ne vous précèderai que de la hauteur des
degrés du trône.

Eminence, mes frèree.
- Un grand roi vivait du temps d'un illustre patriarche,
qui s'était illustré par sa sagesse et qui souvent l'avait aidé
de ses conseils dans les jours mauvais. Saisi d'admiration
pour cet homme, il dit à ses conseillers: " Où trouverons-
nous un homme pénétré de l'esprit de Dieu comme celuiz
l ? " et se tournant vers le patriarche :t "Vous serez, dit-il,
préposé à ma maison et je ne vous précéderai que de la
hauteur des degrés du trône. "

Aujourd'hui, c'est cette même parole qu'un illustre dé-
légué de l'Eglise redit au nom de son maître à celui qu'il
a fait cardinal : Vous serez l'un des 72 chargés du trou-
peau d'Israël. A cette hauteur vous ne verrez plus dans
l'église rien d'humain au-dessus de vous; il n'y aura que le
représentant de Dieu.
. Telle est cette sublime dignité que nous sommes venus

vénérer dans la personne du cardinal archevêque de Québec.
Le cardinal est le premier après le Pape, l'aide- du vicaire
de Jésus-Christ. On lui ouvre la bouche pour qu'il parle
haut dans les conseils de l'Eglise. On lui met un habit
rouge pour que cette couleur de sang lui rappelle qu'il doit
un jour verser son sang au besoin pour la cause de l'Eglise.
Il aide le Pape et coopère à son élection.

C'est de ses rapports avec le Souverain Pontife que la
dignité cardinalice tire sa raison d'être. Tout ici respire la
personne du chef de l'Eglise. Ranimons notre foi au sou-
venir de ces admirables cérémonies. Dieu ne veut pas qu'on
sorte de ces imposantes solennités sans en rapporter un
avantage spirituel.

Le Pape est le fondement de l'Eglise. Qu'on écarte le
Pape et il n'y a plus d'Eglise, il n'y a plus que des. agglo-
mérations d'individus. Dans l'Eglise, ce fondement est le
principe direct de l'activité. Celui là seul qui a reçu les
clefs. celui-là seul qui a le droit d'ouvrir et de former.a
droit à la soumission de tous. Dans un édifice matériel, le
fondement est inerte; s'il chancelle, l'édifice chancelle. Il
n'en est pas de même de l'église, le fondement donne au
reste le mouvement et la vie.

Au printemps des ruines religieuses semées par la révo-
lution française, un schisme éclata qui divisa les esprits *et
rompit l'unité, mais ce schisme fut de courte durée. Il dis-
parut bientôt et l'autorité souveraine de l'Eglise fut de
nouveau reconnue.

Le Pape est docteur infaillible. Seul le berger d'un trou-
peau doit désigner les pâturages.

L'obéissance doit être plus grande au Pape en matière
de foi qu'en matière de discipline, car seul il a le privilège'
d'une inerrance qu'aucune contradiction de sa part ne met
en défaut, d'une absolue rectitude.

Il faut.admettre la vérité doctrinale de l'infaillibilité du
Pape ou rouler d'abîme en abîme jusqu' ce qu'on dise avec
l'insensé: " Il n'y a pas de Dieu.
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Platon un jour s'écriait: Il faut attendre qu'un Dieu
descende dau Ciel pour enseigner les hommes. Ce Dieu est
venu, il a enseigné toute vérité et pour que cette vérité pût
arriver -intacte jusqu'au dernier des hommes, il l'a gravée
dans le cour de son premier disciple.

Ces grandes prérogatives -du-Pape, absolues en soi, ne
s'exercent cependant presque jamais en fait, qu'avec l'aide
du collége des cardinaux qui forme une cour sacrée autour
*d Pape, l'aréopage auguste, l'illustre sénat de l'Eglise, la
gloire des nations catholiques. -

Au sénat de l'Eglise comme au sénat romain incombe
donc la mission de gouverner le monde, mais ce n'est plus
pour faire peser sur ce dernier le frein de l'oppression brisée
aux mains du paanisme, et le sénat de l'Eglise n'est plus
que le séiat du prince de la paix.

L'Eglise n'est plus, selon la belle expression de Saint-
Thomas, que l'empire romain spiritualisé. La Rome an-
cienne a poussé sa domination jusqu'aux limites du monde
connu. La Rome moderne embrasse tout le monde. Des
profondeurs du Nouveau-Monde où les têtes les plus fières
ët-lei plus libres se courbent, subjugées par l'ascendant de
l'amour, jusqu'au point de sacrifier et la volonté et l'intel-
ligence, un prince se lèveaujourd'hui pour prendre place
au Conseil du Pape et celui qui lui apporte la barrette a
traversé plus de mers que n'en ont traversé les ambassa-
deurs de la Rome antique.

Le Canada catholique est aujourd'hui plus connu, grâce
au Pape. Honneur done au Souverain Pontife qui a choisi
un prince parmi nous. Sa grande bonté a glorifié la foi des
Canadiens, la fermeté de leur attachement à l'Eglise. Nous
aimons Dieu, son représentant sur la terre, son clergé, notre
mère dans le passé, notre espérance dans l'avenir et notre

. vive préoccupation d'aujourd'hui.
Vous êtes, Eminence, le digne chef de l'Eglise du~Cana-

da et votre attachement 'Egliîse a été béni par le Pape
lui-même. Vieille cité de Champlain, quelle gloire te couvre
aujourd'hui l Tu fus le centre de la foi catholique, vois
comme* le Roi de la terre vient te visiter royalement.

s'adressant ensuite directement à l'ablégat, le prédicateur
lui offre les remerciements du Canada catholique et le sa
luant comme messager de la bonne nouvelle, il le charge
d'assurer le« Souverain Pontife de notre amonr, de notre
inébranlable fidélité. Il voit la preuve dans.l'élan général
de la population aujourd'hui, ainsi que dans l'attitude des
Chambres de la législature en rapport avec l'évènement du
jour...

Il fait ensuite un éloge habilement amené du cardinal et
demande qu'il soit permis au peuple d'acclamer le chef de
l'Eglise canadienne. Il dit un mot en passant de la création
des nouveaux archevêchés et termine en faisant des voux
par le succès des intérêts religieux dans ce pays.

Après le sermon, a ou lieu les cérémonies de la col-
lation.de la barrette/Mgr Lynch, mitre en tête, a pris
piaco sur un fauteuil en avant du chour, vis-à-vis le
trône de Son Eminence le Cardinal Taschereau. .

M. l'abbé Marois a alors donné lecture, en latin et
en français, du document suivant:
Â Notre "énérable Frère Alexandre Taschereau, Archetque de

Qudbec, Agrég, dans notre récent Conistoire, a l'ordre des Car-
dinaux .LJon XIII Pape, Vndiérable Frère, Salut et Bénédiction
Apoutohigue.
Elevé, par la miséricorde de Dieu et malgré nos faibles nié.

rites, sur leSiège Apostoli ue, et, suivant les devoirs que Nons
impose Notre charge, pie n de sollicitude pour le bien de
FE lise Catholique, Nous avons surtout à ceur que le Collège
do Êos Vénérabog F ores les Çardinaui; dé ; Ste-Eglise Ro-

maine, se compose d'hommes très-distingués, comme le requiert
la dignité de cet Ordre très illustre. C'est pourquoi nous avons
Jugé à propos do vous enrôler dans cet Ordre; en effet, votre
piété remarquable, votre science, votre zèle pour la foi catho-
tique et les autres vertus qui brillent -on vous et que nous
pourrions citer, Nous donnent lespérarce que votre ministère
sera d'une grande utilité et servira d'orneient à l'Egise de
Dieu. Vous ayant donc créé Cardiral de la Sainte Eglise Ro-
maine, Nous vous envoyons par Notre Cher Fils, Henri O'Brien,
Notre Camérier sornmmraire, l'un des insignes de cette su-
blime dignité, à savoir la barette de pourpre, afin qu'après
avoir respectueusement reçu cette éclatante distinction de la
pourpre, vous compreniez que vous avez été élevé à la dignité
de Cardinal et que par conséquent, vous devez en face des
dangers a affronter pour l'Eglise de Dieu, demeurer impertur-
bable et invincible jusqu'à l'effusion précieuse de votre sang
en présence du Seigneur. Nous désirons vivement et en consi-
dération de l'insigne qu'il doit vous remettre et à cause de
Nous, que vous receviez avec bienveillance et que vous ren-
diez tous les services possibles à celui que Nous déléguons vers
vous. Mais Nous voulons que, avant de recevoir la barrette,
vous prêtiez le serment que vous présentera le dit Heuri
O'Brien et que, après y avoir apposé votre signature, vous
Nous le fassiez remettre soit par le même Délégué, soit par
une autre personne.

Donné à Rome, près Saiint Picrré, sous l'anneau du Pêcheur,
le 7e jour de uini'18O oi la neuvième année de Notre Pontifi-
cat.

M. CAnD. LznocnowxsKi

Son Excellence Mgr O'Brien, l'Ablégat du Saint-Père, a
prononcé, en latin, en français et en Anglais le discours qui
suit

Eminentissime Prince, Illustrissime Prélat,
Notre Très Saint Père le Pape Léon XIII m'a fait l'honneur

de m'accréditer auprès de Votre Eminence pour lui préseqJer
les insignes de la dignité Cardinalice. Je viens accomplir au-
jourd'hui sa volonté suprême en vous remettant la Barrette
ronge que Sa Grandeur PArchevêque de Toron to posera sur la
tête de Votre Eminence au nom du Souverain Pontife. L'été-
vation à la dignité de Cardinal est pour Votre Eminence un
honneur personnel,.un témoignage de haute estime de la part
de Sa Sainteté.

Le regard vigilant du pasteur universel vous a suivi, Emi-
nonce, dans votre carrière de charité, il a admiré votre pru-
dence, votre dévouement au St Siège, vos labeurs incessants
dans l'intérêt de L'Eglise, votre zèle ardent pour le salut des
&mes.

Par cet acte souverain le Saint Père manifeste aussi son
amour paternel pour le Canada, et honore d'une manière toute
particulière les deux races qui out apporté la foi dans cette
contrée, et l'y maintiennent avec tant de fidélité.

L'une est cette chevaleresque race gauloise dont Votre Emi-
nonce est issue et qui porte avec fierté le titre glorieux de Fille
Ainée de l'Eglise. L'autre est la race antique venue de notre
Chère Ile des Saints, race vaillante dont les fils ont toujours
été fidèles à notre sainte religion. Dispersés par la Providence
de Dieu sur toute la terre.ils sont partout les apôtres intrépides
et infatigables de la vertu et de la foi.

An Canada ces deux races vivent aujourd'hui dans l'union
la plus yarfaite, ils ne forment qu'une seule nation, nation ad-
mirable par sa fermeté dans la foi, son amour pour lEglise, son
inébranlable attachement à la personne du Successeur infail-
lible de Pierre.

Et maintenant Eminence-, j'ai l'honneur de remettre à Sa
Grandeur Mgr î'Ârchevque de Toronto les lettres pontificales
qui la nomment Représentant du Souverain Pontife en-cette
circonstance solennelle et l'autorisent à placer sur la tête de
Votre Eminence cette Barrette rouge, insigne d'honneur pour
vous-même et titre de gloire pour le noble peuple du Canada.

A. Notre Vénérable Frère Jean Joseph Lynch, archevêque de
Toronto, etc. Léon XIII Pape.-Vdarablo Frère, Salut et
Bénédiction Apostolique.
Marchant sur les traces de. Nos Prédécesseurs les Pontifes

Romains, Nous avons toujours ou à ceur que le Sénat des Car.
dinaux fut comnposé d'hommes dont Pesprit religieux, la vertu
et les mérites fussent en harmonie -avec l'éclat et la suprême
dignité de ce Collé e. Cette considération Nous a dernièrement
déterminé à or4Qr rdinal de la Sainte Egliso R2maine No«rq
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Vénérable Frère, Alexandre Taschereau, Archevêque de Qué-
bec, dont la piété, la science, le dévouement à ce Saint.Siège
Apostolique, la zèle et l'habileté à cultiver le champ du Sei-
gneur, Nous ont été tellement manifestés que Nous l'avons
jugé digne de recevoir un si grand honneur. Comme il s'agit
maintenant dle choisir quelqu'un qui soit chargé de lui.impo-
ser la barrette, insigne de la dignité qu'il a obtenue, Nous avors
pensé, Vénérable I rère, à vous confier cette fonction à vous
qui êtes à la tête d'une Eglise très illustre et dont le respect
en vers Nous et envers la Chaire du Bienheureux Pierre est tel
que Nous avons la certitude de ne pas vous voir en cela frus-
frpr Notro attente. Puisqu'il en est ainsi, Nous vous chargeons,
Vénérable Frère par la teneur des présentes et en vertu de
Notre Autorité Apostolique d'imposer en Notre nom et dans
son Eglise Métropolitaine, suivant tous et chacun des rites
prescrits par la Sainte Eglise, à Notre cher Fils, Alexandre
Taschereau, créé Cardinal Prêtre de la Sainte Eglise Romaine,
li barrette de pourpre que Nous lui envoyons par Notre cher
File, Henri O'Bryen, Notre Camérier surnuméraire, et Nous
vous accordons et octroyons par les présentes et en vertu de la
mme autorité apostolique, toute et chacune des facultés né-
cessaires et opportunes, Nonobstant, etc.

Donné à Rome, près Saint Pierre, sous l'anneau du Pêcheur,
le 7o jour de juin 1886, en la neuvième année de Notre Ponti-
ficat.

M. CA.RD. LrDocuHoWsicr.

Prenant alors la parole, Mgr Lynch s'est exprimé en ces
termes:

Très Révérend et Illustre Ablégat,
Je vous prie d'exprimer à Sa Sainteté Léon XIII, le Pasteur

suprême non moins distingué par sa science que par sa pru-
dence, mes plus sincères remerciements pour le grand honneur
qu'il m'a conféré en me choisissant pour représenter sa per-
sonne sacrée et imposer à notre Très Révérend et bien-aimé
Père, l'Archevêque de Québec, les insignes de la grande digni-
té du cardinalat. De plus, vous voudrez bien dire a Sa Sainteté
que son génie étonnant, qui lui fait diriger avec tant de sûreté
la barque sacrée du bienheureux Pierre à travers les écueils de
la mer agitée de ce monde, l'a fait l'égal de son Très Illustre
Prédécesseur Léon le Grand, et que si son nom est glorieux
dans le monde entier; nulle part il ne l'est plus que dans notre
heureux pays.

A vous aussi, Très Eminent Prince, nous avons une dette de
reconnaissance pour lhonneur que vous nous avez fait en nous
choisissant pour vous conférer la consécration épiscopale. Je
suis heureux de voir cette ouvre couronnée d'une nouvelle
gloire, par l'ordre du Souverain Pontife.

Je vous félicite, ô Eglise de Québec, mère de tant d'Eglises;
car aujourd'Lui vous voyez un de vos fils les plus savants et
les plus zélés mis au nombre des princes illustres qui forment
le sénat de l'Eglise du Christ.

Et vous, Ô saint fondateur de cette église, vous qui, à travers
de nombreuses tribulations et de nombreux combats, avez se-
md dans les larmes le grain do la vraie foi, vous avez moissonné
dans la joie et maintenant couronné dans le Ciel, vous vous
réjouissez avec nous ici-bas. ,Cette nation celtique qui dès le commeccement pouvait être
regardée comme une vigne croissant sans culture et qui, comme
par instinct, honorait ses prêtres d'un si grand respect, à peine
fût-elle greffée à la vraie vigne qui est le Christ, qu'elle les a
vénérés jusqu'aui culte.

Cette vigne a produit deux branches dans le NouveauMonde,
l'une les Français, l'autre les Irlandais. Ces doux peuples furent
préparés de manières différentes à répandre la vraie doctrine;
l'un par des persécutions héroiquement soutenues par l'amour
du Christ, l'autre par son zèle ardent pour la conversion des
sauvagi s. Tous deux au reste demeurant fermement attachés
à la Foi Catholique et fidèlement unis dans leur loyauté au
Saint Siège.

En terminant, il me sera permis de dire que la noble Puis-
sance du Canada se réjouit beaucoup de l'honneur conféré
par -e Souverain Pontife, à l'ancien et vénérable siége épié-
copal de Québec.

Son Eminence a fait la réponse suivante:
Monseigneur,

Il y a quin'ze ans, dans cette môme basilique de N.-D. deQuébeo," je m'agenouillais au: pieds de Votre Grandeur pour
recevoir l'onction pouctificale et la mitre 6piscopale. Je suis

heureux de voir-que le Souverain Pontife: iit :choisi Votre
Grandeur pour imposer aujourd'hui sur ma téte linsigne de la
dignité cardirialice.

Ce sera-pour moi un nouveaufmotif.dereonriissanc&ret
d'attachement filiaL envers le digne Pontife qui depuis un
quart le siècle gouverpe avec tant de sagesse et de prudence
l'importante province ecclésiastique de Toronto.
Vénérables confrères dans l'épiscopat,.

Je ne saurais vous exprinier dignement les-sentimenté de mna
reconnaissance pour l'empressement avec lequel vous ôtes ve-
nus rehausser l'éclat de .cette cérémonie. .

Mieux que personne vous compreitz, vous sentezla"pesan-
teur du:fardeau- dont nous soinmeschargés. C'était déjà òôur
moi un poids au-dessus de mes trop faibles épaules ;. un acte
de la souveraine autorité du Vicaire de Jésus-Christ,, à -qui -
nous devons obéissãnce, 'm'imposé une nouvelle.responsabilitó
en proportion avec la sublimité de cette dignit6édont je suis
revêtu ; je dois compter sur vos ferventes prières afin d'obtenir
les grâces dont j'ai plus besoin qne jamais.

Et vous, messieurs les m mbres dd clergé qui êtès e iiê'me
temps nos collaborateurs, notre appui et notre gloire par votre
dévouement, soyez les bienvenus-:-

Faites-vous nu devoir de joindre .vos prières à celles'de vos
évêques afin que tous ensemble nous obtenions plus sûrement
et plus abondamment les grâces dont nous avons tous bèsoin.
Mes chers Frères,

C'est votre foi et votre attachement au Saint Siège quie le
Souverain Pontife a voulu reconuitre et réc'mpenser ediap-
pelant un enfant du Canada àAla sublime dignitéde-Cardinal.

Cette foi et cet attachement, vous en avez doné des preuves
bien sent-ibles à l'occasion de la solennité qui nous réunit en
ce moment.

Montrez-vous toujours dignes de cette 'haute estijàe dont
vous jouissez auprès du Souverain Pontife. -Conservez comme
le plus précieux des trésors ces traditions de foi et de'dévne-
nient que vous ont léguées vos ancêtres, et apprenez à vos-en-
fants à regarder la Sainte.Eglise comme une mère à'qui nous
devons amour,vTespect, obéissance, à la vie et à la mort.

Après avoir reçu la barrette, Son Eniinence est
allée à la sacristie revêtir le costume de sa nouvelle
dignité, et quelques instants après, elle réparaissait
avec la soutane, la cappa étila barette ranges.

Se rendant alors au pied de l'autel avec ses assis-
tants, le cardinal archevêque a entonné le Te »eum
que plusieurs centaines de voix puissantes ont re-
pris avec le plus grand enthousiasme.

Après le Te Deum, la procession s'est reforniée.
A la sortie de l'église, Son Eminence est montée. sur
un balcon'en verdure placé en fade de la-Basilique,
et elle a dontié à des milliers de personnes agehnouil-
lées, la première bénédiction cardinalice.

La procession s'est mise en marche et a pårcbu-
ru plusieurs rues richement décorées,. pour reivenir
à l'archevêché. Partout. sur* son passage, .conme
avant la messe, Son Eminence a été l'objnt de nom-
breuses ovations; des chours de jeúnes"filles:et de
jeunes garçons faisaient entendre de hyÉiries *lppro-
priés à la circonstance; de nombreux bouquets ri-
chement préparés lui étaient présentés.

Le Banquet.

A deux heures et demie cinq cents conviés de Son
Eminence le Cardinal Taschereau prenaient part à
un magnifique. banquet.dans la vaste parterre-de
l'Académie de. musique sur la rue. St-L ouis.·. Nos
Seigneurs les Archevêques et Evêques, Soi -Hon-
neur le Lieutenant Gouverneur de la Province de
Québec, les honorables' ministres des Gouierüe-
ments de la .Puissance du Canada etade .la.o-
vince de Québec, les Juges et autres notabilitépro-
naient part à ce diner,

i
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A la fin du reifas, Mgr Lynch proposa la santé d
Son Eminence le cardinal.archevêque.

Son Eminonce a répondu à cette santé d'une.ma
nièie admirable;:par un-discours dont nous ne don
nons ici qu'un faible résumé:

"Je suis profondément touché, dit SonEminence,
de la cordialité avec laquelle vous avez accueillie la
santé proposée par Mgr l'Archevêque de Toronto.

" Ce vénérable prélat semble avoir eu pour mis-
sion spéciale de me transmettre les faveurs du Saint.
Siège. En 1870, je recevais de sa main la mitre épis.
copale, et en ce jour le Saint-Père se sert encore de
son ministère pour m'imposer la barrette cardina.
lice.

" AVous ne vous étonnez *donc pas que son cour
paternel lui ait inspiré des éloges et des compliments
contre lesquels la piété filiale et la reconnaissance
m'empêchent de protester.

"Pour en détourner votre attention, laiss.z moi
vous résumer quelques pages de notre histoire.reli-
gieuse..

IMgr de Laval .mit des mois entiers à remonter le
fl4ève dont il contemple à loisir les rivages parfois
escarpés, toujours conve-te de forêts épaisses. Son
coeur d'apôtre est ému à la pensée des sauvages assis
à l'ombre de la mort, et quelques fois son âme est
tentée de découragement, Un jour, après avoir prié
longtemps pour les fidèles confiés à ses soins, il voit
en songe St Jean Baptiste patron du Canada: .

Vois-tu ,-dit.le saint, ces innombrables paroisses
qui ont:pris la place des bois touffus, ces maisons de
charité dont les proportions monumentales font l'ad-
miration des touristes de la vieille Europe, ces temples
splendides encore trop étroits pour cette masse de fi-
dèles qui se rend aux solennités religieuses et patrio-
tiques. Admire ces sentiments profonds de foi et de
piété, nourris et-développés par tes travaux et ceux
d tes successeurs. Regarde Québec, cette ville nais-
sante, devenue mère d'un grand nombre de diocèses
et de provinces ecclésiastiques. Vois-tu, sûr ces hau-
tours, ces immenses constructions qui.. étonnent?
C'est, l'Université catholique qui, inscrivant ton nom,'
à son frontispice, couvre de son ombre bénie les jeunes.
gens de tout un peuple à qui elle distribue les lumières
de la.foi et de la raison ? Regarde encore: vois-tu ce
cortège majestueux ? ontends-tu ces acclamations
puiisantes, ce concert harmonieux de tout un peuple
ivre do joie et de reconnaissance ? Les représentants
de l'autorité .civile se joignent aux prêtres et aux
;évêques l Plus devingt prélats se pressent dans son
sein. Les hommes de cour comme les hommes du
peuple, les savants comme les ignorants, acclament
pn personnage distingué, député vers un archevêque
par l'Evêque.de Rome, qui a bien voulu appeler au

éa.nat de l'Eglise et revêtir de la pourpre cardinalice
un de -tes successeurs 1 C'est la récompense méritée
par la foi d'un peuple, qui te devra son salut. Tes
.0uccesseurs, il. est, vrai, rencontreront des difficul-
ts. -Les voies de Dieu ne sont pas les.nôtres et sós

-Suyres oroissent.dans l'épreuve, Un siècle ne s'écou-
-r~' pas avant que le Canada ne passe sous une domi-
,nation étrangère. Pour tout coar bien né, la séptra-
iio'st Pênible i mais ces saciifices seront la source

de son bonheur. Ton peuple s
vivra. En ce temps,. le solei
l'empire de la Grande Bretag
marquable par la sagesse des
longivité heureuse, déversera
f. It d' d i i
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ubira dei revers, mai. il
l ne se couchera pas sur
ne. Une reine, aussi re-

conseils que par une
sur ton peuple les bien-

as une a mi nistraton pisne
"Mgr de Laval se réveille et reprend sa course et

ses travaux avec un nouveau courage.
" C'est l'histoire que vous m'avez permis de racon-

ter. A voun de la juger, à moi de vous remercier de
votre attention.

: Y''Je n. dois pas;omettre. de témoigner a.ussi ma
.vive, .Iprofonde et..sincère reconnaissance, en.verstous
ceux. qui,. sans distinction, d'origine et dei:croyan.e
ont contribué -à rehausser l'éclat de; c.ette..belle fête
nationale, par leur présence, par leurs sentiments de
religieux respect.

" L'union et la concorde font la force d'une. nation
et on peut ajouter aussi qu'elles font son..bonheur.
Plusieurs foisdans le cours de cet entretien j'ai-parlé
du Souverain Pontife. Nous avons.- ici son digne re.
présentant, un fils de la fidèle Irlande. Vous-.serez
sans doute heureux de l'entendre vous dire-c.ombien
Léon XIII aime le Cannda et je suis persuadé que-de
retour à Rome .Son Excelle~òce Mgr..O'Bryen pourra
nous rendre le témoignage que nous tonons.à.nepoint
nous laisser surpasser en amour filial envers le Vicaire
de Jésue-Christ.

SonEminence .a alors proposé: l9santé de. Son
Excellence l'ablégat. Voici un résumé de la réponse
de Mgr l'Ablégat, à cette santé:
" Eminence, Messeigneurs, Messieurs,

'La cordialité et la magnificence princière de la récep-
tion qui m'a été faite dans la vieille ville de 'Québec nie'st
infiniment précieuse et je ne sais comment exprinier les.sen-
timents dont mon coeur déborde en ce moment. Vons ayez
donné, Messieurs, durant ces jours de publique réjouissanoe,
un spectacle admirable. Qu'il est beau de voir, un peuple
affirmer ainsi sa foi, son dévouement a l'Eglise et son amour
pour le Pontife Suprême qui la gouverne avce tant de sa-
gesse. Le Canada est bien le peuple le.plus càtholique,1.u
monde... après l'Irlande (Rire et applaudissement4). .Màis
l'Irlande est une antique nation, son histoire religieuse se
perd.dans la nuit des temps, elle a pour elle des siècles.
Tandis que vous, jeune peuple,. donnez déjà à ,l'univers
l'exemple de la fidélité, et de l'ardeur intrépide d'ans le'ser-
vice de Dieu.

" Son Eminence le cardinal archevêque m'a prié dere-
dire au Saint-Père combien le Canada catholique est atta-
ehé à l'Eglise et a son chef. Pour m'acquitter de cette mis -
sion, je ne saurais mieux faire que de'répéter les éloquentes
paroles de l'orateur éminent qui nous a ravis hier soir, .au
cours de ce magnifique festival, couronné d'un si. brillant
succès. Je n'ai jamais entendu une parole plus éloquente,
plus catholique et plus théo.ogique. Je dirai donc au Saint-
Père tout ce qui a ravi mes yeux et remué mon ceour. Je.
lui dirai qu'il compte ici des enfants fidèles à sa cause.
. " Ah 1 messieurs, si tous les peuples étaient comme; le

vôtre, la situation du Pontife, renfermé entre les murs du.
Vatican, cesserait bientôt. d'être la honte dt le malheur de
notre siècle. Espérons que cesjours d'épreuves finiront bien-
tôt.. Pour vous, Messieurs, continuez à.être un peuple c.-
tholi'ue et fidèle au Pape."
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.L'Hon. M. Dangelier, maire de Québec a prononcé
un discours où il a affirmé l'esprit religieux et le
dévouement à l'Eglise de la nation Canadiunne..

M. Carbray, député à l'Assemblée Législative, -a
pris pour thème.de son discours, la magnificence et
la haute signification des fêtes cardinalices.

Son Honneur le Lieutenaut-Gouverneur-lM. Mas-
son, sur l'invitation qui lui en a été faite par Son
Eminence, a dignement couronné ce banqùet par
une remarquable improvisation dont -nous ne don-
nons ici qu'un bien faible résumé:
Eminence, Messeigneurs, Messieurs,

" Les paroles trop flatteuses pour moi qu'a prononcées
Son Eminence en annonçant que j'allais prendre la parole,
me découragent presque d'ouvrir la bouche. Cependant, au
milieu de ces fêtes inouïes, je crois de mon devoir, comme
chef de l'Etat, en cette province, de dire quelques paroles.

" La modestie, Eminence, est certes une belle vertu,
mais je crois qu'il est des circonstances où elle peut devenir
un défaut. Et la circonstance actuelle est une de celles-là.
Il me semble que je n'ai pas le droit d'être modeste pour
mon pays en ce moment. Je le dirai donc avec une légitime
fierté: oui, le Canada catholique a mérité l'immense hon-
neur qui lui a conféré le Père de la catholicité Il n'y a
pas de peuple au inonde qui soit animé d'un plus vivace
esprit religieux. La religion et les questions religieuses
sont un des éléments les plus importants de notre vie na-
tionale, et la preuve s'en trouve à chaque page de notre lé.
gislation salutaire.

" Je me permettrai de m'adresser à Mgr l'Ablégat du
St Père et de lui dire: Monseigneur, fveuillez dire au
Souverain Pontife glorieusement régnant que nous sommes
une nation catholique, où les privilèges et la légitime in-
fluence du clergé sur le peuple, s'allie avec la plus grande
somme de liberté véritable. Dites-lui que le clergé est ici
influent, parce que le peuple l'estime et l'aime.. Dites lui
que c'est avec l'aide et la participation de l'Eglise que l'E-
tat peut donner dans notre province, plus que dans toute
autre, le magnifique spectacle de la liberté dans l'ordre.
Quel contraste avec ce qui se passe dans la vieille Europe,
où l'avalanche révolutionnaire détruit tout sur son passage.
Ici, point de ruines sociales, parce que Dieu est à la base
de l'édifice, et que, protestants comme catholiques, je dois
le dire, ont appris à compter avec Dieu qui est le Maître
et le régulateur des nations.

" En face de ce spectacle et du contraste avec celui que
nous donnent les peuples européens, je ne crois pas être
trop hardi, ni trop fier pour mon pays, en disant que le Ca-
nada, et particulièrement la province de Québec, est le plus
radieux joyau de la tiare pontificale. "

L'illumination et les feux-d'artifice.

- Donner une description de cette brillante dé-
monstration qui s'est traduite par des feux de joie
de toutes sortes et une illumination qui s'étendait
partout où pouvaient se porter les. regards, nous est
impossible. La ville de Québec, celle de Lévis, les
paroisses de StRocb, St-Jean-Baptiste, St-Sauveur
et toutes les campagnes environnantes ont-*égale-
ment prises une grande part dans cette manifestation
religieuse et patriptique à la fois.

Maintenant que nos cours ont débordé de joie et
d'allégresse à-l'occasion de la plus imposante comme

de la plus solennelle cérémonie religieuse dont la
ville de Québec ait été témoin; qu'il nous a été
donné de porter une si précieuse attention au glo-
rieux passé de notre histoire ecclésiastique dans le
pays, si bien rapportée par Son Eninence le Cardi-
nat Archevêque de Québec et l'Hon. Juge Routhier,-
il nous reste un devoir à accomplir: c'est de con-
server intacts cette foi et cet-amour de la religion
et de notre pays que nous ont légués nos ancêtres,
pour mériter davantage les faveurs signalées que le
Souverain Pontife ne cesse d'accorder à son Eglise
et à tous ceux qui lui sont dévoués. Que.ces attes-
tations de foi et d'un profond attachement à l'Eglise
dont nous -avons fait preuve, ne soient pas celles
d'un moment, mais de toute notre vie; que pour
l'avenir, comme par le passé, nous nous entourions
des précieux conseils de notre clergé qui a fait le
pays ce qu'il est aujourd'hui religieux et patrio-
tique à la fois.

CAUSERIE AGRICOLE

D'u J3ÉTML.

Des races, de l'influence, du croisement et du régime
(Suite).-Si, par un meilleur système cultural, la
terre était en état de fournir au bétail une nourri-
ture plus abondante, plus riche et plus variée, toutes
les améliorations à l'égard du bétail deviendraient
possibles; les races étrangères les plus parfaites con-
serveraient leurs bonnes qualités. Il faudrait en outre,
que les exigences de ces animaux ne dépassassent pas
les besoins que l'éleveur serait à môme de satisfaire.
En un mot, pour réussir dans l'introduction d'une
race étrangère, il faut la traiter aussi bien qu'elle l'é-
tait dans son pays d'origine, sans cela sa dégénéres-
cence est certaine.

D'un autre côté, la race commune du pays subit
également l'influence des améliorations agricoles. Si
notre système de culture est amélioré, cette race
commur o sera soumise à un meilleur régime; la
paille disparaîtra peu à peu comme nourriture et e:le
seraremplacée pardes fourrages tendres et succulents,
ou employe hachée et mêlée à de riches fourrages au
moyen de l'ensilage qui permet d'utiliser avantageu-
sement toutes espèces de fourrages lorsque l'opération
de l'ensilage est bien faite. Alors, sous l'influence de
ce nouveau régime, la race commune de notre bétail
se perfectionnera sensiblement.

Les animaux sont ce que la nourriture les a faits:
tels fourrages, tels animaux. Ce principe fondamen-
tal, que les animaux trouvent leur propre subsistance
dans les aliments dont ils se nourrissent, peut-éclai-
rer le praticien dans l'alimentation de son bétail.

Dans la culture arriérée, lesjeunes animaux trouvent
au paturage, pendant l'été, une nourriture plus ou
moins abondanté, et leur développement est assez
régulier; mais en hiver, ces jeunes animaux étant
généralement soumis au régime de la paille, leur .
croissance s'arrête; au printemps, ils sont guère plus
gros qu'ils ne l'étaient l'automne précédent. Ils ont
donc perdu six mois dans l'année, sur leur croissance,
et cette perte ne se reprend pas: ils restent petits.
Le cultivateur qui croyait avoir opéré une économie
sur le jeune bétail on ne lui donnant que de la paillo, -
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est donc en perte, et une perte irréparable pour l'ave-
nir de son troupeau.

Mais que, par une culture améliorée, c'est-à-dire
une meilleure culture, l'éleveur puisse fournir à ces
jeunes animaux d'abondants pâturages en été,*du bon
foin mêlé à du trèfle et des plantes-racines en hiver,
et·cela en quantité euffisante, il ne se fera pas d'arrêt
dans leur croissance, leur développement sera rapide
et régulier. Maintenant, que l'on continue ce nouveau
régime pendant plusieura générations, le volume de
la race augmentera sans cesse, et bientôt elle devien-
dra méconnaissable.

Cet -enàeignement n'est pas une vaine théorie qui
pùisse induire le cultivateur en erreur; car, dans le
raisonnement, il suflit de B'appuyer sur des faits qui
se passent autour de nous. Personne ne l'ignore, dans
quelques fermes, depuis déj-Ï un certain nombre d'an-
nées, on B'est appliqué à. améliorer la culture, et
comme conséquence l'amélioration du bétail est déjà
sensible. Ainsi, à n'en pas douter, l'amélioration de
la culture doit être :le commencement d'une exploi-
tation agricole, et l'amélioration du bétail en est iné-
vitablement le résultat. Il ne faut donc pas changer
les rôles..

L'amélioration -à introduire dans notre système de
culture, doit être de former des prairies artificielles
dont le produit puiese nous permettre de nourrir
mieux, et en plus grand nombre, nos animaux sur
une même étendue de terrain. Par une culture intel-
ligente des prairies artificielles, il arrive qn'un cul-
tivateur peut entretenir une quinzaine de bêtes à
cornes, tandis que le voisin peut à peine'en nourrir
cinq à six sur des prairies de même étendue mais cul-
tivées sans soins et par èonséquent d'une grandé pau-
vreté an point de vue de la producton des fourrages:
ce dernier cultivateur croirait faire une folle dépense
que d'acheter des graines fourragères, ou s'il se _
vrait à des travaux- qui pourraient presque doubler
le rendement de ses prairies.

Lorsque la culture des prairies artificielles est sû
renent introduite dans notre système de culture,
nous devons y ajouter celle des racines alimentaires,
et l'étendue de terrain qu'il faut leur consacrer doit'
.être en rapport avec les moyens que nous pouvons
disposer à l'égard de cotte dernière. culture. Alora
avec de bons pâturages, le foin des prairies artifici-
elles, en y àjoutant des racines alimentaires, ncris ne
pouvons manquer de former une excellente nourri-
ture pour le bétail, et nécessairement celui ci s'amé
liorora par lui même.

Cette transformation peut s'opérer dans un temps
très court.

Pour se convaincre des effets produits par un bon
régime sur la race commune, il suffit do faire l'expé.
rience suivante : Supposons qu'une localité ne pos-
sède que des animaux chétifs et n'élève que de
faibles produits. Parmi ces animaux, prenons, par
sexemple,' une vache possédant à un moindre degré
les défauts ordinaires de la race; accouplons la avec
un taureau aussi imparfait qu'elle, et commençons
immédiatement le bon régime. Pendant tout le temps
de la gestation juqu'au moment du vêlage, nourris-
sons bien cette vache, mais sans excès. Puis conti.
nuons ce bon régime sur le veau qu'on en obtiendra;
doqngne-lui une nourriture appropriée à son âge: du

bon lait pendant l'allaitement; un pâturage choisi
après le sevrage pendant l'été; du foin, du. trèfle et
des racines pendant l'hiver. Ce régime formera un
animal qui à l'âge d'un an aura autant de taille que
ceux de'la race bien moins nourrie, à l'âge de trois
ans. Faisons cet essai sur plusieurs vaches et leurs
produits ; accouplons ensemble les jeunes animaux
ainsi formés; continuons sur les veaux qu'ori en Ob-
tiendra le même bon régime, et dès la seconde gé-
nération nous aurons des bestiaux si différents du
type primitif qu'il sera diffcile- de reconnaître chez
eux les caractères de la race à laquelle ils appar-
tiennent.

C'est sur ces principes que se sont appuyés tous les
éleveur,; Anglais, dans la formation de leurs magni-
fiques races qui font aujourd'hui l'admiration du
monde entier.

Le bon régime n'influe pas seulement sur l'augmen-
tation de la taille; il a la même influence sur toutes
les productions : la vache devient meilleure laitière,
le boeuf engraisse mieux et tous donnent un produit
proportionné à tla quantité de fourrages qu'ils con-
somment. Cette heureuse influence du régime ne se
fait pas sentir seulement sur les bêtes bovines, les
chevaux la subissent également dans leur taille,
leur forme et leur aptitude au travail; il en est de
même des moutons dans leur taille, leur forme, 'la
qualité de leur laine et leur facilité à l'engraissement;
les porcs suivent leur aptitude particulière. Tous les
animaux ainsi formés se distinguent par leur corps ar-
rondi, leur poitrine pi us large annonçant que tout l'ap-
pareil digestif fonctionne avec aisance et que la di-
gestion est complète. -

Amtélioration de la nourriture destinée aux animaix.-
Ce que nous avons à regretter et ce qui se pratique
que trop dans nos campagnes, c'est la parcimonie
excessive que nous apportons dans l'alimentation du
bétail. Cependant nous.le disons à l'honneur de ceux
qui ont vivement à cœur de tirer un parti avanta-
geux de leur culture, la force des choses a grande-
ment mîdifié ces habitudes de parcimonie excessive
qui fait la ruine du cultivateur qui n'a sur sa ferme
que des animaux amaigris dont il ne peut tirer aucun
avantage soit en viande ou on fumier qui constitue la
mine d'or du cultivateur. Ce changement, nousle de-
vons grandement à l'introduction de l'industrie lai-
tière qui fait l'objet d'une grande émulation parmi les
cultivateurs. Le cultivateur on recevant chaque mois
le prix de vente de son fromage, ou de son beurre
lorsqu'il est fabriqué à la beurrerie, peut mieux se
rendre compte des profits qu'il peut retirer par la
vente du lait; do plus l'émulation s'établit de voisin à
voisin, surtout quand il s'aperçoit que son voisin, avec
un même nombre de vaches et entretenues sur une
même étendue de terrain, réalise plus d'argent que
lui; et alors il cherche à en pénétrer la cause qui 'se
trouve toujours dans une meilleure alimentation du
bétail.

Qu'il nous soit permis de remarquer,- en passant,
qu'à l'égard de l'industrie laitière, soit beurre ou fro-
mage, la fluctuation des prix pourrait être préjudi-
ciable à cette exploitation si nous n'y apportons
pas toute l'attention qu'elle mérite. Nécessairement,
comme à l'égard de toutes les autres branches de
commerce, il faut savoir se soumettre -aux -prix 4Q
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hausse ou de baisse, et savoir en tirer bon parti. Nous
snvons que l'année dernière, le fromage a été vendu
à des prix excessivement bas, et le résultat en a été
que le quart des fromageries ont été fermées, les cul-
tivateurs ne voulant pas porter leur lait à la froma-
gerie. La conséquence a été que le fromage du mois
de juin a été vendu, du moins à Ste-Anne, 7 ets la
livre,'tandis que le beurre fabriqué sur la'ferme a été
vendu de 10- à 13 ets la livre. Nous ne parlons pas
du beurre des beurreries qui a atteint 18 ets la livre.
Voilà autant de questions qu'il importe d'éclaircir
dans les réunions des cercles agricoles, nous appuyant
pour les. résoudre sur ceux qui ont une grande expé-
rience de l'industrie laitière quant à ce qui se rapporte
à la fabrication du'beurre et du fromage, comme de
leurs connaissances cormerciales pour la vente de
ces produits. Souvent il arrive -que les' cultivateurs
refusent d'accepter de bons prix pour la vente du.fro-
mage à l'encontre des directeurs d'une fromagerie qui
croient prudent d'accepter le prix offert. Et parfois,
comme résultat il arrive que le mois suivant on subit
une perte de 1 à 2 ets par livre, outre la diminution
dans la pesanteur du fromage. Comme cultivateur, il
faut aussi apprendre à être commercant, étudier les
prix de marchés d'une année à l'autre afin d'en tirer
des conclusions avantageuses pour opérer la vente de
nos produits agricoles à des prix rémunérateurs.-
(A stdvre.)

Est-il pratique de faire venir des œufs à couver ?

Pour atteindre le but que se .propose tout éle-
veur, qui est d'améliorer sa basse-cour, en obtenant
des volailles très belles et très productives tout à la
foia, il faut donner des soins attentifs, non seulement
à l'entretien, mais encore au :hoix des individus et'
des races.

On peut améliorer peu à peu sa Lasse-cour, en gar-
dant chaque année pour la reproduction les sujets qui
sont les plus beaux, qui ont les meilleures- qualités,
et dont l'extérieur se ressemble autant que possible.
Mais cette méthode ne remplit que lentement le but
que l'on a en vue, et ne peut s'appliquer avantageu-
sement que lorsque le grand nombre des sujets se
compose d'animaux dégénérés, descendants d'une
bonne race. Il est pourtant possible d'améliorer aussi
de cette manière une race qui n'a pas grande valeur,
niais ce n'est pas ainsi qu'on lui donnera jamais do
nouvelles qualités.

Pour obtenir l'amélioration en toute sûreté et plus
vite quo par choix, il est avantageux d'avoir recours
à. 1'inoculation de nouveau sang, soit par des indi7i-
dus mlos:non pirents de la même race, ou par des
oiseaux d'autros races, qui remplacent les coqs dégé.
mres de la bassc-cour..L'élevour sait très bien faire
usage de cette méthode pour l'amélioration de son
bétail, mais il la néglige malheureusement pour sa
volaille.
. . 1 est évident qu'on obtient des succès encore plus

rapides, si l'on introduit dans la basse-cour, avec les
-coqes, quelqu'es poules de la même race. En mettant
peu;à peu de côté los poules de l'ancienne race, on

-.-parvipnt on..peu.de temps et sans de trop grandes
dépenses à posséder de bons sujets. I

Mais des coqs et des poules de belles -ees ont tdu-
jours chers, et tout le monde n'a pas les moyens de se
les procurer. Dans ce cas, il y a un moyen très simple
et peu coûteux: on se procure des oeufs à couver des
races que l'on veut introduire.

Même pour les amateurs, qui n'ont pas besoin de
regarder à une dépense plus ou moins grande,-il doit
être plus intéressant et plus agréable de faire éclore
et d'élever eux inêmes les poussins, qui représentent
l'espérance de l'éleveur, que de faire venir des sujets
qui souvent, en arrivant, ne répondent pas en tout à
ce que l'on s'imaginait devoir recevoir. . .

Nous ne nions cependant pas que les oufs p euvent"
souffrir par le transport, ce qui arrive lorsqu'ils sont
mal emballés ou peut être maltraités en route. Du
reste, nous sommes persuadé que ceux qui vendent
dés oeufs à couver se donnent toute la peine pàõsible,
dans leur propre intérêt, pour les emballer d'une ma.
nière parfaite afin d'éviter,. autant que possible, lés*
secousses inévitables du voyage. Nous avons fait venir
des oufs des Etats-Unis et de la Province d'Ontario,
et la couvaison de ces eufs s'est faite dans d'excel-
lentes conditions. Nous avons exporté des oeufs dans
ce même but, et ceux qui les ont achetés "ont été sa-
tisfaits.

Mais, même dans le cas où quelques poussins. seu-
lement sortiraient d'un envoi d'oufs assez conéidé.
rable, les sujets adultes qui en proviennent cote-rnt
en général moins que lorsqu'on en fait venir.

Quelques conseils au sujet des arrosements.

Faut-il arroser les plantes en pots ?
Cette question adressée journellement aux horticul-

teurs les embarasse toujours, car rien n'est aussi
vague que la définition de cette importante opération,
et les personnes.étrangères à la culture des plantes
ne se rendent pas compte des précautions qu'il faut
prendre pour bien arroser.

Mais enfin quand doit-on arroser?
.'est ici que l'horticulteur praticien se gratte. l'o.

reille et cherche une réponse préecise.-Voici à peu
près ce qu'il dira, quitte à chacun de compléter ses
observations par la pratique.

Souvent on se contente de mouiller la superficie
du pot sans s'inquiéter si la terre du fond est suffi.
samment humide; dans ce cas, les racines> de desseols
sont dans un milieu trop sec, lorsque celles du coljet
se trouvent baignées d'humidit.-Signaler cette, con-
travention aux lois de l'hygiène des plantes, éuffit
pour la faire éviter, mais nous ferons observer en
mime temps que l'excès d'eau est moins nuisible que
son insuffisance.

En-été, dans les grandes chaleurs, il sera bien de
visiter chaque plante et d'arroser ileu fois par "jour
celles dont le besoin se fera sentir,-ce sont générale-
ment les plantes à bois mous, les pl'ntes herbacées
qui demandent à être arrosées souvent.

En hiver suivant la température, il faudr'a'espde.or
les arrosements et les faire le matin de préférence,
car le soir, on refroidirait trop la terre par suite de
l'évaporation qui se produit immédiatement; tirout
dans les endroits chauffse.- On doit, auta'«t que. pos.
si.ble, employer de l'eau ayant la mêmtenpérat"r.
que-le milieu daris lquel se tro la" lànte,
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L'usage des engrais. liquides s'est beaucoup répan. n'aurait pas cru trouver dans les êtres si faibles
du depis quelques années.-Nous devons dire cepti- pour la plupart.
dant qu'il y quelquefois des déceptions, surtout lors- L'antiquite, malgré les folles reveries qu'elle s'est
qu'on donne ces engrais en trop grandes quantités. trop imaginées en histoire naturelle, avait pressenti
. Nous terminons ces conseils par une recommanda. cette vérité ; mais il était donné à la science mo-
tion dont les ouvriers jardiniers pourront prendre derne de prouver d'une manière irréfragable queles
leur bonne part,-l'eau est un précieux liquide qu'il oiseaux inspotivores sQnt les protecteurs de nos
faut savoir employer et ne pas distribuer à tort et à niÔissos et de nôs frit.
travers; - il est évident que, par des causes diffé- Chaque année, dans la belle saison, les journaur
rentes, toutes les plantes ne sont pas altérées au même agricoles et horticoles dénoncent l'invasion des ver-
degré; -certaines espèces,. comme la famille des gers et des forêts par les chenilles. La chasse des
cactés, par exemple, demandent moins d'humidité que oiseaux a pour conséquence funeste de favoriser ces
que des hortensias ou des héliotropes; d'autres espèces mêmes ravages des chenilles dans nos bois et nos.
supporteront beaucoup plus longtemps la sécheresse Jardins. Il serait bien Lerps cependant de niettre un
qu'une plante à feuille caduque. terme à cet abus, qui finira par amener la destrud.-

.En rcsumé, il faut bien connaître chaque plante tion d'une foule de petits oiseaux. En effet, qui.
pour lui donner l'eau nécessaire à sa bonne conserva. pourrait nombrer la quantité prodigieuse de petitspourluidoner 'ea néessireà s bone onsrva chanteurs de l'air qui sont détruits, quand on saura
tion ; - cette eau, il faut la répandre sous forme de chateuse I ai u n ont dér it qn onsra
rosée et non pas brutalement, afin de ne as dégarnir ,u'ui seul homme, en un jour, peut en prendre, à
learacines supérieures, -c'est ce qui a it ir à '&ide d'un flet, plus de à>uatre cunt
célèbre horticulteur, M. Neumann, ancien directeur Que dans certaines localités, on parcoure les bois
du jardin des Plantes de Paris: " L'arrosoir est entre durant le printemp; ou l'automme, on les trouvera
les mains de l'amateur un instrument de vie et de remplis de piéges cruels Ainsi un appui trompeur
mort." . oftert à l'diseau s'échappe à l'instant qu'il sy posei

. _._et la charmante créature ailée, les pattes brlsées et
garottées, s'y débat en vain jusqu'à la mort. Ainsi

Igrmploi des eaux ménagères. périssent une multitude de rouges-gorges, de fau-
.eu vettes, de rbssignols. Dans la plaine, ce sont des fi-Les ménages, grands et petits, fouissentous letâ qui les enVeloppent dans leur vol qui rase lales jours une notable quanttité d'eau grasse et char- terre, sur les rivières mêmes on les poursuit encàre;gée, dont la majeure partie provient du lavage de la on a remarqué que, dans les années où beaucoupvaisselle: c'est ce que nous appelons vulgairement d'insectivores sont détruits% les arbres sont bien plusles eaux ménagères. . dépuivas de feuilles, at que les arbres des vergers

Ces eaux possèdent toutes les qualités at les pro. et des jardins donnent moins de fruits.
priétés des engrais liquidés les plus actifs, en ràison Si donc nous voulons la conservation des fruits.des matières animales et végétales qu'elles con- de nos jardins et de nos vergers, ne détruisons pastiennent en suspension ; leurs propriétés fertili- les insectivores; leur existence assure seule la des-santes ne sont ignorées de personne et pourtant truction des chenilles; l'homme n'est qu'un auxili-elles sont géneralement laissées sans emploi. aire bien faible pour la chasse aux insectes, il neNon-seulement ces eaux. ne sont point utilisées, possède ni la perfection des sans ni les instincts quimais encore elles deviennent des causes d'insqlubri- poussent l'oiseau, à toute heure du jour, às'emparer
té en coulant dans des fossés découverts, où leur .dé- des ennemis de nos récoltes; il n'en peut détruiracomposition produit des miasmes délétères, sources qu'un petit nombre, et encore son insouciance lutte-
de nombreuses maladies. t-elle souvent contre son propre intérêt qu'il ignore.

Les jardins offrent un moyen tout naturel d'utili- et contre la loi qui prévoit. Avec les petits oiseaux,
ser ces eaux qui peuvent être recueillies tous les jours nous conservons les fruits de nos jardins, nourriture
dans des seaux; puis, sans attendre leur décomposi- du riche et du pauvre.
tion et la production des mauvaises émanations, elles
peuvent servir à l'arrosage des gros légumes. Les

hchoux, les choux fleurs, les citrouilles, parmi les lé.
. gumes, sont ceux auxquels les eaux ménagères sont

les plus profitables.
L'eau de savon, coupée avec de l'eau pure lors-

qu'elle est trop chargée de savon, est excellente
. comme engrais liquide pour les légumes communs.

Respectons les oiseaux.

Les ornithologistes modernes constatent que les
oiseaux ne sont pas seulement d'agréables chanteurs
mais qu'ils sont aussi l'auxiliaire de l'homme, char-
gé de les protéger cóntre la multiplication des in-
sectes, des vers et de certains reptiles. Ils s'acquittent
de cette tache avec une ponctualité qui ne s'est ja.

is, démenti.e un. cgurage, et pne ardeur gif ga

Les Sufs dans l'alimentation.

" Dis-moi ce que tu manges je te dirai qui tu es.."
Cet axiome gastronomique pourrait s'appliquer à la
qualité nutritive des oufs suivant qu'ils proviennent
de la ponte de tel ou tel animal. Une feuille spéciale,
le Poussin, a publié sur " les oufs dans l'alimenta-
tion." un article qui contient quelques détails cu-.
rieux; il semble en résulter que les oufs les meil-
leurs sont ceux des animaux de basse-cour qui ont
la nourriture la plus variée, et dans laquelle les
grains de bonne qualité, surtout l'orge et le sarra-
sin, entrent pour la majeure portion. C'est à ce titre
que les e poulets de grain " sont si estimés.

". Les oufs des oiseaux, dit notre confrère con-
tiennent, sous un petit volume, une plus grande
quantité de subsista,ç nutruive qgpe la plupartdeg,

i.
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aliments, ce qui, joint à leur abondance, à la faci
lité de leur conservation eta l'avantage qu'ils ont di
n'être pas accessibles .à la fraude, en fait une de
ressources alimentaires les plus précieuses.

I L'ouf de poule, par sa .digestibilité, sa délicatessi
et ses propriétés éminemment réparatrices, est l'oeu
par excellence. Hippocrate, le père de la médecine
en a vanté les mérites. Les oeufs de poule étaient er
véritable vénération chez beaucoup de peuples an
ciens. Les Romains les promeriaient en grande cé
rémonie dans les fêtes de Cérès. Les Grecs ne le
honoraient pas moins.

I Les Japonais aiment beaucoup les oufs ; ils leï
mangent au désert, comme les fruits, souvent avec
des oranges. Les riches Japonnais sont extrême.
ment difficiles en matière d'oufs; ils ne feraieni
point usage. d'Sufs de poules qui vont librement e
se nourrissent à leur fantaisie. Il faut qu'elle
vivent de riz et qu'elles pondent dans des cbambrei
affectées à cette destination. Chez nous, on estime
surtout les oeufs de poules nourries avec de l'orge,
et l'on s'accorde à trouver détestables ceux des
poules qui mangent beaucoup d'insectes.

" Les oeufs de faisan sont les meilleurs après ceux
des poules. Les romains estiinaient fort les oufs de
paon, qui se vendaient à Rome jusqu'à 5 deniers
la pièce. Ils sont excellents, en effet, ainsi que .ceux
de vanneau: on en fait des oufs brouillés et des
omelettes qu'un *gourmet aurait mauvaise grâce à
ne pas trouver exquis.

" Les Sufs de dinde et de pintade sont aussi très
délicats et se rapprochent des oufs de poule. Quant
à ceux de l'oie et de la canne, ils sont loin de valoir
les précédents. Ils sont gras et indigestes, mais le
volume plus gros du jaune les fait rechercher par
les p6tissiers.

l Enfin les oeufs géants de l'autruche, qui équi-
valent en capacité à trois douzaines d'oufs de poule,
ne méritent nullement les'éloges que leur ont pro-
digués certains voyageurs probablement affamés.
La substance en est mal liée et, si l'on en fait des
omelettes, elles tombent par morceaux ; aussi les
Arabes et les colons d'Algérie ne les emploient-ils
que pour la pâtisserie."

De la mue des volailles.

On nomme I mue " la crise périodique que su-
bissent tous les oiseaux, aussi bien les coqs épuisés
que les poules fatiguées par la ponte. Littré donne,
de la mue, la définition suivante : " C'est une opéra.
tion par laquelle un animal se dépouille de son épi-
derme ou des appendices de la surface de son corls,
plumes, poils, cornes, etc, pour reparaitre ensuite
avec dos parties analogues... La mue est un (tat
maladif commun à tous les oiseaux. "

Suivant la saison, suivant l'état de santé de l'ani-
mal, la mue est plus ou moins longue et plus ou
moins difficile, et il se passe ce fait très remarquable,
que sous un climat froid la mue est très pénible, et
que dans les climats chauds elle est presque nulle;
aussi voyons-nous des poules commencer de muer
quand la température est modérée, et si, pendant
cette opération, il survient une forte chaleur, la

'mue subit un temps d'arrêt qui se prolonge Jusqu'à
e la réapparition d'une température plus fraiche.
s Dans une même basse-cour où les oiseaux sont

soumis au même régime, à la même exposition, et
e se trouve enfin dans des conditions identiques, tous
f ne perdent pas leurs plumes en même temps, et

cela fort heureusement, car la ponte étant nulle ou
presque nulle pendant la mue, on serait complète-

, ment privé d'oufs ; tout au contraire, cette crise ne
se produisant pas à la même époque pour toutes les

s poules, de temps à autre on récolte encore quelques
oufs.

L'âge a aussi une influence sur l'époque de la
mue.

Au début de la crise, par suite de la disposition
malade de' la poule, la ponte-cesse peu à peu;.-la
poule est triste et le coq, qui prend la mue avant la
poule, perd son allure fière et hardie; il se cache
volontiers dans les coins, au pied des arbres; son
état est tellement pit..ux, qu'il ne regarde plus ses
compagnes ; il les délaisse et les oufs ne sont plus
fécondés ; c'est même parce que les oufs n'ont plus
de germes qu'ils peuvent être conservés; aussi les
cultivateurs ont ils soin, depuis des temps très éloi-
gnés, de conserver de préférence les oeufs pondus
du 15 juillet au 15 septembre, periode habituelle de
la ca t r é

Pendant ce laps de temps, -les oiseaux paraissent
donc réellement souffrants; ils n'ont plus d'appétit,
c'est à peine s'ils se déplacent au moment des dis-
tributions ou du moins, au lieu de courir, au lieu.
d.e se précipiter près de la personne qui rapporte la
nourriture, ils ne viennent que lentement; ce que
voyant, on doit leur donner, le matin, des grdines:
blé, avoine et maïs, et le soir une pâtée d'orge et de
de son mouillés avec de l'eau et légèrement salée.

Au moment où la crise commence, le plumage,
si brillant en temps normal, devient terne.

La plume n'a plus de résistance; quand on prend
une poule, même très délicatement, les plumes
restent dans les mains.

En examinant un oiseau qui mue, on remar.
quera que la nouvelle- plume qui pousse est en-
tourée d'un petit étui qui protège les barbes et qui
ne tombe qu'au moment où la plume a atteint son
développement.

Mais toutes les plumes qni viennent de quitter
les oiseaux, poussées par le vent, s'amoncellent dans
un coin quelconque ; bientôt la fermentation s'éta-
blit et les insectes ne tardent pas à y habiter ; on
doit donc, pour éviter la vermine, ramasser tous les
jours les plumes.

En outre, pour plus de précaution; nous conseil-
lons de jeter de la fleur de soufre dans les basses-
cour ; nous avons reiarqué que les poules en man-
gent volontiers, et cela s'expliqué aisément.. Le
soufre'entre pour une certaine partie dans la com-
position de la plume et, très probablement, l'instinct
pousse l'oiseau à consommer cette matière pour fa-
vori8er la formation.de sa plume.

Lorsquela mue est spontanée, l'oiseau est presque
entièrement couvert de tuyaux de plumes.

Cette mue rapide est souvent très mauvaise, la
poule endure un malaise trop violent, et s'il sur-
vient ou un orage. ou, un changement brusque de
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Choses et autres.

"LA SCIENCE POPULAIRE, revue sciéntißgue et industriel
illustrée, dédiée aux personnes de toutes conditiont.-Tel est le tit
d'un nouveau journal publié à Montréal, sous la direction
M. Octave Cuiset, chimiste industriel, que nous venons
recevoir et que nous recommandons chaleureusement aux pe
sonnes avides d'instruction. Ce journal à grand format et d
huit rages par numéro, parait les 1er et 15 de chaque moi
Le premier numéro que:nous avons reçu est très intéressant,
nul doute que cette publication est destinée à rendre d'ir
menses services à toutes les:classes de la société. Nous empru
tons à ce journal les article et recettes qui suivent :

Le beurre par les temps chaude.-Par les temps chauds, il e
assez difficile et même extrêmement difficile de conserver a
beurre sa fermeté à moins que l'on n'ait une glacière, et c'e
là un inconvénient des plus désagréables. Il devient mon iu
qu'à couler parfois comme de l'huile, au point qu'il n'est pli
quasi présentable sur la table. Il est un moyen excellent

très simple de le conserver frais même pendant les plus fort,
S chaleurs, c'cet de recouvrir le beurrier ou lassiette qui contien/ -le beurre avec un 'vase poreux on terre cuite non vernissée doi

103 bords plongent dans une cuvette contenant de l'eau fralch
Il ne faut jamais plonger le beurre dans l'eau. L'eau de la ci
% ette pénôtre les pores du vase ; en vertu de la capillarit

elle les remplit bientôt jusqu'à la partie supérieure, par
même principe que lhuile s'élève dans la mèche d'une lamp
Mais la chaleur extérieure tend à évaporer cette eau qui i
renouvelle sans cesse. Le résultat de 'évaporation constani
est d'attirer la chaleur de Fair intérieur, de le rafraichir et d
former àutour du beurre une atmosphère suffisamment froli
pour lui conserver on rendre ba fermeté. Les pots à fleur, qt

on peut avoir sous la main en tous temps, conviennent tri
bien pour cet usage.

BEETTES

Moyen de tremper les outils en acier.

On prend une livre de résino concassée, une demi-livi
d'huile de poisson de bonne qualité et un quart de livre d
suif bien blano. On mélange à froid dans un vase on fer la r

p re, e e pen s en
profondeur-sur quatre arpents de largeur, avec magnifique
maison, grange et autres bâtisses. Il y a de plns un jardin et
un verger. Située à quatre arpents de l'église, du Collège et

le du Couvent, Pacquisition de cette propriété offre des -avan-
re tages exceptionnels. S'adresser à -

de JACQUES ANCTIL, Propriétaire,de
r- Ste Anne de la Pocatière.
le-
.
et A VENDRE
a. BETAIL AYRSIRE,

st . COCHONS BERKSMIRES,

S'adresser à
VOLAILLES PLYMOUTH ROCK

M. LOUIS BEAUBIEN,
16, Rue St Jacques, MONTrAn

ns

n CHEMIN DE FER INTERCOLONIAL
le 1886---Arrangement pour la saison d'été---1886
e. -
se Le et après lundi, 14 juin 1886, les trains de ce chemin
te partiront de la Station do Ste Anne (le dimanche excepté)
le comme suit: -
le
le Pour Lévis............ .............. 12.13 A. M..

Pour L6vis.............................. .11.03 A. M.
Pour St-Jean et Halifax.................. 10.37 A. M.
Pour la Rivière-du-Loup et Ste-Plavie --. 5.05 P. M.

I Pour L6vis. ------------------...... 5.05 P. M.
r Pour la Rivière-du-Loup................. 9.35 P. M.

Tous les trains marchent. sur Plheure du temps convension.
rnal de lEst.

e.'D. POTTINGER, Surintendant en chef
Bureau du chemin de for,

- .1 Monoton, N. Bk., S juin 1886,

GAZETTE DES CAMPAGNES,

température, elle en souffre tellement que la mort sine et lhuile, puis on laisse s'opérer la combinaison à une
s'ensuit quelquefois. -E outre, un oiseau qui mue douce chaleur sur un feu de charbon, en ayant bien soin

. . toutefois qu'elle ne brâne pas et ne prenne pas en feu. Lorsquelentement, régulièrement, reste robuste; 1l reprend la dissolution est complète, on fait fondr le suif à part et on
appélit, ses allures redeviennent vives comme pré- m6lange le tout. L'outil qu'il s'agit de tremper est chauffé an
cédemment Le coq chante de nouveau avec ses airs rouge sombre et plongé dans le mélange ai-dessus, puis on la
de vainqueur, la pòule se remet.à pondre; on les porte de nouveau au rouge sombre et on le trempe dans l'eau

t , comme à l'ordinaire.voit l'uti et l'autre reprendre leur activité. De l'acier fondu complètement brilé, traité par ce moyen,
De ces changemen ts, il ne faut pas s'étonner; reprend ses qualités premières, et les outils qu'on a trempés

c'est l'âge •qui en est la cause, car la mue marque, par ce procédé ont offert trois ou quatre fois plus de durée
pour l'oiseau, le commercement d'une nouvelle que ceux traités par les voies ordinaires.
*anniiée.

Si, maintenant, après avoir parlé des poules et des Conservation des aliments cuits.
coqs, nous passons rapidement et en revue les au- Lasoupeetautres mets próparssont, àcettesaison, souvent
tres hôtes de la basse-cour, nous observerons que le diffioiles à conserver du jour au lendemain. Voici un bon mo-canard n'est pas incommodé par la mue; la chute et yen de les empêcher de sûrir, que nous pratiquons nous-même
la. pousse de ses .plumes ont lieu très rapidement, avec un plein succès: On prend une cuiller à thé comble (8
mais cette mue se prolonge pour ainsi dire car les -grains) d'acide salicilique, on le délaie bien dans un demi

coueur dbol d'eau chaude qu'on répand dans la soupe,. le ragoftt, etc.,couleurs du plumage se modifient; le mêle a les encore chauds; on rince le bol avec un peu d'eau que Von
inémes teintes que'la femelle et ce n'est que pro- jette également sur la soupe. Par les temps les plus défavora-.
gressivement qu'il reprend sa belle livrée brillante. bles, le 2a et môme le 3e jour, la soupe est aussi bonne que si

elle venait d'être faite.Le dindon souffre aussi pendant la mue; il de- L'acide salicilique est un puissant antiseptique, et son em-
vient triste, ses plumes sont ternes ; celles du ventre ploi ne peut avoir le moindre inconvénient. Son prix est de
tombent les premières et laissent la poitrine dénu- 30 etsl'once, et avec une once il y a pour sauver 50 restants
dée ; elles repoussent quand celles du dos et des de soupe ou atres.originale.
ailes commencent seulement à tomber.

L'oie se déplume aussi; la mue produit chez elle
un malaise qui se manifeste par les mêmes symp- A vendre à Ste Anne de la Pocatièretômes que chez les autres gallinacés.-ER. LEMoINE.

Une terre. J-+- enaratéadeclu d rntr t
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L A. LANGLAISde
les Cours de Rimouski, de Kamonrasira et le Montmgny. Il
s'occupe de prêts d'argent hypothécaires et autres.

A VENDRE
Bétail Ayrshire : veaux mâles et génisses, pure race, avec

pedigree.
.ussi: Moutons Cotswold, de choix. S'adresser à

J. B. BEAUDRY,
ST M.Anc.Comté Verchères, P Q.

'VOS POTLES
mangent-elles
leurs oeufs - De-

mandez immédiatement le
J; Yýid de Poule perfectionné de

Jos. Kreamer. Il se paie par
lui-même. Il devrait être
dans tous les poulaillers.

Une fois qu'on s'en est ser-

vi, on ne peut plus s'en pas-

,ser.
Domandez des circulaires et la liste des prix A

JOS. KREAMER, MILn-E>-D, P. Q

Taureau Ayrshire pur-sang à vendre.
Le soussigné offre en vente un taureau Ayrshire,- pur-sang,

de cinq ans. Cet animal a été hautement apprécié par les con-
naisseurs, à la dernière exposition agricole du comté de Ka-
niouraska, et ce serait une bonne acquisition à faire de la
part d'une société d'agriculture voulant se procurer un repro-
ducteur de race Ayrshire. Aussi à vendie, un. cochon de race
Berkshire.-S'adresser à

RÉGENT FORTIN,
St-Alexandre de Kamouraeka.

ECREMIEUSE DE LAVAL!
INSTRUMENTS de Paterson «.- Frère: Charrues d'acier,

Charrues a siége, Charrues a un cheval, Charrues à 2 et a 3
óiilles, Herses et Cultivateurs a-dents à ressort, Faucheuses
à un cheval et a 2 chevaux, Moissonneuses, Lieuses, Râteaux,
Hache-paille, Moulins a mouture Raymond, etc.

INSTRUMENTS de la Compagnie Manufacturière Massey:
Faucheuses Toronto, Râteaux, etc.

INSTRUYMENTS PLANET, Jr.
Semoirs à graines de jardin, petits Cultivateurs à bras, Cul-

tivateurs, Houes a cheval, etc. Les meilleurs instruments de
ce enre. Petits semoirs à graines <le Randolph.

rand nombre d'instruments agricoles d'un usage journalier.
Charrues à double versoir avec arrache-patates.
Machines à moudre-de Vessot.
Ustensil's de beurrerie et engins à vapeur, sur commande,

etc. Assortiient de pièces de réparations. Dents de Fau-
cheuses. Tordeuses.

Moulins à soie portatifs, de toutes sortes. Matériel de froma-
gerie, etc., etc.

A vendre chez
LEFRANCOIS & THIBOUTOT.

110, rue St Paul, Québeo
p8 mai 1885.

GRf AINES D'ERABLE O UG-E,
recommandée par les premiers sylviculteuri canadiens, à
vendre par le soussigné; prix, 25 ets l'once.-NEGONDO,-
érable à Giguère; prix, 10 ets l'once. Déduction libérale à la,
livre.

S'adresser à M. C. SYLVESTRE,
Maitre de Poste, St-Barthélemi, Comté de Berthier, P. Q.

A UX CULTIVATEURS!
Qui désirent se procurer les instruments les mieuc adaptés

pour la culture de ce district, ils trouveront
les articles suivants:

Arrache pierres et Souches, Aiguiseur de Faulx, Arrache
patates. les plus modernes, Arrosoirs ou distributeurs d'en-
grais liquide.

Bouleverseurs à deux chevaux, Brouettes, Barattes de toutes
grandeurs.

Charrues.de fonte durcie et trempée, Charrues d'acier meil-
leurs modèles, Charrue sous-sol, Charrues tournantes en versoir
mobile pour cOteaux, Charrues à double versoir pour binage,
Charrues Sulky, Charrues à trois sillons, Cremoirs, Cribles or-
dinaires et .ibles séparateurs, Coupe légumes, Cultivateurs
assortis avec sarcleurs et ranchausseurs.

Faucheuses pour un et deux chevaux améliorées Faneuses,
pour étendre le foin.

Fourneaux agricoles de 30 a 75 gallons.
Godeudard et Machine à scier les bâches.
Herses rotatoires, Herses carrées pour un et deux chevaux

Herses améliorées à charnière, Houe et Cultivateur à roues '
Houe à la main, Hache-paille (assortis) s'aiguisant lui-même

Leviers pour graisser les roues de voitures, Laveuses méca-
niques (assorties).

Moissonneuses lei plus améliorées, Machines à battre, sys-
tème Gray, pour un et deux chevaux, Machines pour semer les
patates, couper les germes, combinées, Manipulateur iéc'a-
nique pour le beurre.

Presse à foin.
Rateaux à cheval améliorée, Rouleaux de jardins, Rouleaux

de champs pour un ou deux chevaux, avec appareil pour se-
mer la graine de mil.

Semoirs graines de jardin, à Semoirs a la volée, Semoirs
combinés-pour grain et graine de mil, Scies rondes s'adaptant.
à un pouvoir quelconque.

Teneur dé sac pour empocher, Tombereaux écossais, Tom-
bereaux pour étendre le fumier, etc, eté.

AUSSI: pièces pour réparations de toutes espèces d'instru-
ments agricoles..

-CHEZ

CHIARLES T. COTE.
Gérant de la Cie .Manufacturière de Québec.

• MAGASIN - - 191, Rux ST PAUL.
FABRiQUE: 4 et 6, RUE DES BAINS. Q

STATUE DE NOTRE-DAME DE PITIÉ

Au Bureau de la ", Gazette des Campagnes."
Le soussigné offre en vente une magnifique statue de Notre-

Dame de Pitié, en carton-pierre, quatre pieds de hauteur et
quatre pieds et demi de longueur. Le coloris de cette statue
a été fait'avec le plus grand soin par. me habile statuaire de
Montréal. S'adresser à

FIRMIN H. PROULX,
A Ste-Aune de la Pocatière.

.


